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C O N T E X T E  E T  D E S  O B J E C T I F S  D E  L ’ É T U D E

CONTEXTE

Ce sujet s’inscrit dans le cadre de l’accord-cadre 2024-15 et concerne la
réalisation d’une Etude concernant le périmètre de sa convention
(IDCC1555) – branche Fabrication et commerce des produits à usage
pharmaceutique parapharmaceutique et vétérinaire. L’étude vise à mieux
comprendre et anticiper l’impact de la transition écologique sur :

• Les différentes fonctions de l’entreprise

• Son organisation

• La création de nouveaux postes dédiés

Il s’agit également d’identifier les formations qui répondraient aux
nouveaux besoins engendrés par la transition écologique.

Les résultats de cette étude seront partagés avec les entreprises de la
Branche afin de leur permettre d’être proactives dans l’adaptation de leur
organisation aux nouveaux enjeux, et de satisfaire aux nouveaux critères
d’attribution d’appels d’offres publics intégrant le comportement
écologique de l’entreprise aux critères de sélection des fournisseurs.

Identifier, évaluer l’impact de la transition écologique dans
les entreprises de la branche sur les fonctions de
l’entreprise, son organisation et les nouveaux postes créés
pour y répondre

Analyser les formations à envisager afin de répondre aux
nouveaux enjeux et besoins

Préconiser des actions pour répondre au mieux aux
problématiques soulevées et accompagner efficacement les
entreprises et les salariés concernés

OBJECTIFS
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C A L E N D R I E R  D E  L ’ É T U D E  E T  P R I N C I P A U X  M O Y E N S  D É P L O Y É S

L’étude a été réalisée entre octobre 2024 et février 2025. Structuré en trois phases, le projet a notamment mobilisé les moyens suivants :

Phase 1

Phase 2

Phase 3

Objectifs Moyens Période

• Bien définir les contours de la branche et des métiers

• Déterminer quels enjeux écologiques retenir pour l’analyse, ayant le
plus d’impact sur les industries de santé

• Analyse documentaire et statistique*

• Réalisation d’entretiens* avec des experts de la
transition écologique dans les industries de
santé humaine et vétérinaire

Octobre-
novembre 2024

• Réaliser une analyse détaillée des 7 enjeux écologiques prioritaires
retenus

• Analyser l’impact de la transition écologique sur les familles de métier

• Identifier l’impact et les types d’actions à mener aux différentes
étapes du cycle de vie des produits

• Poursuite de l’analyse documentaire*,
approfondie sur les enjeux identifiés

• Réalisation d’entretiens avec des entreprises
représentatives de la branche*

Novembre 2024-
janvier 2025

• Analyser la place de la transition écologique dans l’offre de
certification menant aux métiers de la branche et de formations
consommées par les entreprises

• Élaborer des préconisations emploi-formation pour faciliter
l’appropriation des enjeux écologiques

• Réaliser une synthèse des travaux

• Analyse de l’offre de certifications et de
formations

• Organisation d’un groupe de travail avec des
entreprises de la branche pour discuter des
impacts métiers et des préconisations

Janvier-
février 2025

*détail disponible en annexe
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P R É S E N T A T I O N  S O C I O D É M O G R A P H I Q U E  D E  L A  B R A N C H E
La branche « Fabrication et commerce des produits à usage pharmaceutique parapharmaceutique et vétérinaire »

LA BRANCHE EN CHIFFRES

Source : Insee, DARES, Observatoire des métiers des industries de la santé humaine et animale, Insee (base ESANE) et redressement KYU à partir des données du Ministère du Travail, 2022

40 100 salariés, dont 

environ 40% de cadres en 2021

20,3 Mds € de

chiffre d’affaires en 2021

1 740
entreprises en 2022

93%
de TPE/PME

+1/3 des salariés 

appartiennent à la 
famille « Production »

56% de 

femmes en 2021

Répartition des salariés de la branche
Source : DSN 2021

10%

5%

3%
17%

4%

7%

4%

6%

8% 22%

6%
9%

DES ACTIVITÉS DIVERSES

La branche professionnelle (IDCC1555) regroupe, entre autres, les entreprises des secteurs suivants :

• Commerce de gros (commerce interentreprises) de produits pharmaceutiques (NAF 4646Z)

• Fabrication de préparations pharmaceutiques (NAF 2120Z)

• Activités de conditionnement (NAF 8292Z)

• Recherche-développement en autres sciences physiques et naturelles (NAF 7219Z)

• Recherche-développement en biotechnologie (NAF 7211Z)

• Fabrication d'autres produits alimentaires n.c.a. (NAF 1089Z)

• Fabrication d'autres produits chimiques n.c.a. (NAF 2059Z)

• Fabrication de matériel médico-chirurgical et dentaire (NAF 3250Z)

• Intermédiaires spécialisés dans le commerce d'autres produits spécifiques (NAF 4618Z)

• Commerce de gros (commerce interentreprises) alimentaire spécialisé divers (NAF 4638B)
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Une réelle dynamique de croissance des effectifs

UNE CROISSANCE CONTINUE DU NOMBRE DE SALARIÉS DEPUIS 2017

Sur l'ensemble de la période 2017-2021, la branche enregistre une augmentation
globale de 5 208 salariés (+15%).

L’évolution du nombre de salariés a montré une tendance générale à la hausse,
particulièrement marquée par une augmentation notable en 2018 et en 2021. Cette
hausse est à mettre au regard de la croissance de l’activité des entreprises observée
sur la même période.

UNE DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE DYNAMIQUE EN 2022

L’analyse du nombre d’offres d’emplois publiées dans la branche dessine une
augmentation des besoins en main-d’œuvre des entreprises en 2022. Les offres ont
atteint un pic de 626 au troisième trimestre 2022. Toutes les offres publiées ne
débouchent toutefois pas nécessairement sur un recrutement.

On constate également une amélioration de la qualité des emplois proposés. Entre
2017 et 2021, la part de CDI dans les offres d’emplois publiées est en effet passée
de 68 à 80% (+12 points), un signal de la difficulté des entreprises à recruter sur
certains postes tout autant qu’un indicateur de la confiance des recruteurs sur
leurs besoins futurs.

Dans le même temps, la part des CDD passait de 19 à 13%.

P R É S E N T A T I O N  S O C I O D É M O G R A P H I Q U E  D E  L A  B R A N C H E

34 848
36 348 36 792

38 184
40 056

2017 2018 2019 2020 2021

Evolution du nombre de salariés de la branche
Source : INSEE, DSN 
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Evolution des offres d’emploi publiées par les entreprises de la Branche 
Source : Textkernel, traitement KYU

Total offres publiées Typologie des offres

2021

CDI 68%

Autres 10%

Apprent. 3%

CDI 80%

CDD 13%
Autres 4%

Apprent. 3%

Moy : 441

Moy : 533

2017

CDD 19%
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UNE PART DE CADRES ÉLEVÉE DANS LA BRANCHE, MAIS DE FORTES
VARIATIONS SELON LES FAMILLES

Si la proportion de cadres est particulièrement importante dans la Branche (plus
du tiers des salariés tombent dans la CSP cadres et professions intellectuelles
supérieures), de fortes disparités existent entre les différentes familles de métiers.

Les cadres sont ainsi majoritaires dans les domaines de la Commercialisation
(60%) et de la Recherche & Développement (56%), tandis que les professions
intermédiaires prédominent dans la famille de métiers Qualité (69%). Les ouvriers
sont quant à eux largement majoritaires dans les métiers de la Production (68%).

UNE MAIN-D’ŒUVRE GLOBALEMENT EXPÉRIMENTÉE AVEC DES
PROFILS PLUS JEUNES DANS LA FAMILLE « QUALITÉ »

L'analyse de la répartition des âges dans la branche montre une forte
concentration de salariés dans la tranche d'âge de 40 à 55 ans (41%). 12% des
salariés de la branche dépassent par ailleurs les 55 ans.

Si cela peut refléter une main-d'œuvre plutôt expérimentée et bien établie, cette
pyramide des âges soulève également des enjeux liés à l'anticipation des départs
en retraite, et donc au renouvellement générationnel des effectifs salariés.

La répartition des salariés par âge varie toutefois en fonction des familles de
métiers étudiées. Les métiers de la Qualité se distinguent notamment par une
proportion plus élevée de jeunes professionnels, avec 61% de salariés âgés de
moins de 39 ans. A l’inverse, les effectifs sont en moyenne les plus âgés dans les
métiers de la Commercialisation, qui concentrent la plupart des postes itinérants
dans la Branche.

P R É S E N T A T I O N  S O C I O D É M O G R A P H I Q U E  D E  L A  B R A N C H E  P A R  F A M I L L E S
Des effectifs plus qualifiés que la moyenne des entreprises industrielles
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10%

9%

7%

9%

8%

36%

36%

52%

47%

37%

39%

50%

42%

35%

34%

40%

41%

12%

12%

4%

11%

14%

12%

Commercialisation

Production

Qualité

R&D

Fonctions support

Total branche

Moins de 25 ans 25-39 ans 40-55 ans Plus de 55 ans

Répartition des salariés par tranches d’âges et par familles
Source : INSEE, DSN 
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15%
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30%

20%

23%

16%

3%

32%

10%

68%

14%
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Commercialisation

Production

Qualité

R & D
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Artisans, commerçants, chefs d'entreprise Cadres Intermédiaires Employés Ouvriers

Répartition des salariés selon la CSP par familles
Source : INSEE, DSN 
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UN TAUX DE FÉMINISATION ÉLEVÉ

La proportion de femmes salariées dans la branche des industries et du commerce
des produits à usage pharmaceutique, parapharmaceutique et vétérinaire est de
56%. Elles sont plus nombreuses dans toutes les familles de métiers (en particulier
les Fonctions support), à l’exception notable de la Production, où les hommes
représentent 53% des salariés.

DES CONTRATS COURTS PLUS FRÉQUENTS DANS LA PRODUCTION

Les embauches en CDI sont majoritaires dans la branche, avec un taux global de 85%,
tandis que les CDD représentent 8% des contrats. Cette part varie selon les familles de
métiers, avec une présence plus marquée dans la Production (13%). Les contrats
d'apprentissage représentent entre 3% des emplois totaux, une part qui double au sein
des Fonctions support. Il n'y a pas de contractuels intérimaires ni de travail occasionnel
ou à l'acte recensés.

P R É S E N T A T I O N  S O C I O D É M O G R A P H I Q U E  D E  L A  B R A N C H E  P A R  F A M I L L E S

42%

53%

38%

42%

32%

44%

58%

47%

62%

58%

68%

56%

Commercialisation

Production

Qualité

Recherche&Développement

Fonctions support

Total branche

Hommes Femmes

92%

83%

88%

87%

83%

85%

3%

13%

4%

6%

4%

8%

3%

2%

2%

2%

7%

3%

2%

2%

6%

4%

6%

3%

Commercialisation

Production

Qualité

Recherche&Développement

Fonctions support

Totale branche

CDI CDD Contrat d'apprentissage Autre

Répartition des salariés selon le genre et par famille
Source : INSEE, DSN

Répartition des salariés selon le type de contrat et par famille
Source : INSEE, DSN

Une branche industrielle assez féminisée et une prédominance des contrats stables
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Ressources Humaines

Affaires publiques et 
institutionnelles 

Communication

Finance et Comptabilité

IT

Juridique & Compliance

L E S  5  F A M I L L E S  D E  M É T I E R S  D E  L A  B R A N C H E  

17%

39%
7%

15%

22%

COMMERCIALISATION

Administration des ventes 

Marketing

Support technique / SAV

Vente/Information/Formation

La commercialisation regroupe des métiers relevant du domaine du
marketing, de la vente, du support client, et de la promotion et
distribution des produits de santé.

PRODUCTION

Achats Industriels

Fabrication et 
Conditionnement

Développement 
Industriel

Maintenance 
Industrielle 

Logistique Industrielle / 
Supply Chain

Cette famille comprend les métiers liés à la fabrication, la
maintenance, le conditionnement, les achats et la logistique des
produits de santé.

RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT

Recherche et Formulation

Analyse Laboratoire 
Développement et études cliniques

Il s’agit des métiers innovants qui couvrent la conception, formulation, et
expérimentation de nouveaux produits dans le domaine de la santé.

FONCTIONS SUPPORT

Les fonctions support regroupent des experts en gestion de projets IT, ingénierie, support
technique, ressources humaines, logiciel, comptabilité, conformité, RSE et compétences
IT, assurant le bon fonctionnement et l'efficacité des services de l'entreprise.

QUALITÉ

Management et 
Assurance qualité

Contrôle Qualité

Hygiène Sécurité 
Environnement 

Affaires et Qualité 
Réglementaires

Les métiers de cette famille sont axés sur le contrôle qualité, la
sécurité, l’hygiène, et la conformité réglementaire.
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L E S  F A M I L L E S  D E  L A  C O M M E R C I A L I S A T I O N  E T  D E  L A  P R O D U C T I O N

des effectifs
en 2021

17% 39%

COMMERCIALISATION

La commercialisation regroupe des métiers relevant du domaine du
marketing, de la vente, du support client, et de la promotion et
distribution des produits de santé.

PRODUCTION

Cette famille comprend les métiers liés à la fabrication, la
maintenance, le conditionnement, et la logistique des produits de
santé.des effectifs

en 2021

Administration des ventes
• Assistant(e) et Responsable ADV
• Assistant(e) et Responsable Export

Marketing
• Chargé d’études et responsable marketing
• Chef(fe) de Gamme
• Responsable Accès au marché 
• Développeur(euse) de Nouveaux Marchés
• Chef(fe) de produit
• Analyste de données commerciales

Vente / Information / Formation
• Assistant(e) Commercial(e)
• Délégué(e) Pharmaceutique
• Pharmacien(ne) Formateur(rice)
• Délégué(e) Vétérinaire
• Directeur(rice) National(e) des Ventes
• Ingénieur(e) Technico-Commercial
• Responsable de Zone Internationale
• Commercial(e)
• Responsable CRM
• Responsable Grands Comptes
• Responsable Technique / Scientifique
• Directeur(rice) Export
• Directeur(rice) Régional(e)
• Consultant(e) en Ingénierie de 

Laboratoire 

Support technique / SAV
• Responsable Métrologie Externe
• Technicien(ne) maintenance produit 
• Responsable SAV
• Spécialiste Assistance Application et/ou 

technique
• Assistant(e) Technique
• Responsable Installation Applications
• Ingénieur(e) d’Application
• Chauffeur(euse) Livreur(euse) Installateur(rice)
• Technicien Support et Assistance 

Téléphonique

Fabrication et Conditionnement
• Technicien(ne) et Responsable Méthodes
• Technicien(ne), Assistant(e) et Responsable 

Production
• Opérateur(rice) et Responsable d’Equipe de 

Fabrication et/ou de Conditionnement
• Conducteur(trice) d'Equipement de 

Production
• Conducteur(trice) d'Equipement de 

Conditionnement
• Opérateur(rice) de Pesée
• Agent de Décontamination
• Responsable de site

Développement Industriel
• Technicien(ne) et Responsable 

Industrialisation Méthodes et Procédés
• Chef(fe) de Projet Industriel
• Technicien(ne) et Responsable de 

Développement Packaging

Maintenance industrielle
• Technicien(ne) et Responsable de 

Maintenance
• Chef(fe) de Projet Industriel

Logistique Industrielle / Supply Chain
• Technicien(ne) et Responsable 

Planification et Ordonnancement
• Technicien(ne) et Responsable 

Logistique / Supply chain
• Responsable d'Exploitation 

Logistique
• Cariste / Manutentionnaire
• Responsable de Magasin
• Magasinier(ière)

Achats Industriels
• Acheteur(se) Industriel(le)
• Responsable Achats Industriels
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L E S  F A M I L L E S  D E  L A  R & D  E T  D E  L A  Q U A L I T É

des effectifs
en 2021

RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT

Il s’agit des métiers innovants qui couvrent la conception,
formulation, et expérimentation de nouveaux produits dans le
domaine de la santé.

QUALITÉ

Les métiers de cette famille sont axés sur le contrôle qualité, la
sécurité, l’hygiène, et la conformité réglementaire.

des effectifs
en 2021

Analyse Laboratoire 
• Technicien(ne) de laboratoire 
• Responsable de Laboratoire de Contrôle

Recherche et Formulation
• Technicien(ne), Ingénieur(e) et 

Responsable R&D
• Ingénieur(e) R&D Systèmes/Logiciels
• Chercheur(se)
• Technicien(ne) et Responsable 

Formulation
• Responsable de Laboratoire de 

Recherche
• Biostatisticien(ne)
• Ingénieur(e) R&D Mécanique

Développement et études cliniques
• Technicien(ne) de 

développement analytique
• Biostatisticien(ne)
• Pharmacocinéticien
• Animalier(ière)
• Attaché(e) de Recherche Clinique
• Rédacteur(ice) Médical(e)
• Responsable d’études Cliniques
• Vétérinaire Clinicien(enne)

15% 7%

Management et Assurance qualité
• Responsable Qualité
• Chargé(e), Technicien(ne) et Responsable 

en Assurance Qualité
• Auditeur(trice) Qualité
• Directeur(rice) Responsable Qualité
• Documentaliste Qualité

Contrôle Qualité
• Technicien(ne) Contrôle Qualité
• Technicien(ne) et Responsable 

Métrologue interne
• Chargé(e), Technicien(ne) et Responsable 

de Validation / Qualification
• Technicien(ne) et Responsable de 

Laboratoire de Contrôle

Hygiène Sécurité Environnement 
• Technicien(ne) et Responsable HSE

Affaires et Qualité Réglementaires
• Chargé(e) et Responsable des Affaires 

Réglementaires 
• Chargé(e) et Responsable de Vigilance 

Sanitaire Pharmacovigilance / 
Nutrivigilance

• Spécialiste en Cosmétovigilance
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L E S  F O N C T I O N S  S U P P O R T  D E  L A  B R A N C H E

22%

des effectifs
en 2021

Les fonctions support regroupent des experts en gestion de projets IT, ingénierie, support technique, ressources humaines, logiciel, comptabilité,
conformité, RSE et compétences IT, assurant le bon fonctionnement et l'efficacité des services de l'entreprise.

Ressources Humaines
• Chargé(e) et Responsable des Ressources Humaines
• Responsable du Développement RH
• Responsable Paie et Administration du Personnel

Affaires publiques et institutionnelles 
• Responsable des Affaires Publiques
• Responsable RSE

Communication
• Community Manager
• Chargé(e) et Responsable de Communication
• Chargé(e) et Responsable de Communication digitale Site Web

Finance et Comptabilité
• Comptable et Responsable Comptabilité
• Contrôleur(euse) de Gestion
• Directeur(rice) / Responsable administratif(ve) et Financier(ère)

IT
• Data Analyst
• Data Manager
• Data Scientist
• Développeur(euse)
• Technicien(ne) et Responsable IT
• Ingénieur(e) Logiciel
• Administrateur(trice) Réseau
• Responsable Architecture
• Ingénieur(e) Cybersécurité

Juridique & Compliance
• Juriste
• Spécialiste Brevets
• Data Protection Officer
• Responsable du Respect de l'Ethique des Opérations (Compliance)

FONCTIONS SUPPORT
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D É F I N I T I O N  D E S  N O T I O N S  C L É S  E N  L I E N  A V E C  L A  T R A N S I T I O N  É C O L O G I Q U E

TRANSITION ÉCOLOGIQUE

D’après le ministère de la Transition écologique et de la Cohésion des territoires, la
transition écologique correspond à une évolution vers un nouveau modèle économique et
social, un modèle de développement durable qui renouvelle nos façons de consommer, de
produire, de travailler et de vivre ensemble.

Cette transition est nécessaire pour répondre aux grands enjeux environnementaux
(changement climatique, rareté des ressources, perte accélérée de la biodiversité) et à la
multiplication des risques sanitaires environnementaux.

DÉVELOPPEMENT DURABLE

La transition écologique suppose donc une mutation vers un modèle de développement
durable, autre notion clé qui se compose de plusieurs dimensions corrélées les unes aux
autres :

La dimension sociale (satisfaction des besoins, égalité entre les générations)
La dimension économique (création de richesses et amélioration des conditions de
vie matérielles)
La dimension environnementale (préserver les ressources naturelles, les espèces…)

RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE DES ENTREPRISES (RSE)

Les objectifs de transition écologique et de développement durable interrogent donc le
rôle et la responsabilité de nombreuses parties prenantes publiques et privées. Le concept
et les actions de Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) consistent, pour une
entreprise, à intégrer volontairement des préoccupations sociales et environnementales
dans ses activités commerciales et ses interactions avec toutes ses parties prenantes.

Transition écologique 

Réduction de l’empreinte carbone, 
sensibilisation des salariés, 

nouveaux métiers & compétences… 

Mutations
sociales

Mutations
économiques

Renforcement de la concurrence, 
évolution de la réglementation, 
problématiques de recrutement 

et d’attractivité 

Accompagnement au 
changement, nouveau rapport au 

travail, évolution des conditions 
de travail, mutations dans le 

profil des effectifs, QVCT

DURABLE

Viable

Équitable 

Vivable

Le schéma de la RSE, adapté de celui du développement durable 
Illustration KYU Associés



Confidentiel   | 18KYU pour OPCO2I – Etude sur l’impact de la transition écologique sur les métiers de la branche IDCC 1555 – Février 2025

L I E N  E N T R E  S A N T É  E T  E N V I R O N N E M E N T

De nombreuses études s’intéressent aux liens existant entre le dérèglement climatique,
l’environnement, la biodiversité et la santé humaine. L’Organisation Mondiale pour la Santé (OMS) ou
encore le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC), notamment, ont relevé
diverses conséquences sur la santé physique et mentale des humains, incluant de manière non
exhaustive :

Source : Principaux repères sur le changement climatique
et la santé, OMS, 2023

CONCEPT « ONE HEALTH »

Le principe « One Health » (une seule santé) a émergé au début des
années 2000 et repose sur l’idée selon laquelle la protection de la
santé de l’Homme passe par celle de l’animal et de leurs
interactions avec l’environnement. Cette manière de raisonner
permet de prendre en compte l’ensemble du système et trouver
des solutions qui répondent à la fois à des enjeux de santé et des
enjeux environnementaux.

Source : INRAE

• Evènements climatiques et
chaleur extrêmes entraînant
une plus grande mortalité et
vulnérabilité ;

• Augmentation du nombre de
maladies d’origine
alimentaire/hydrique ou
vectorielle, ainsi que de
maladies cardiovasculaires et
respiratoires, et des zoonoses,
dans des zones géographiques
de plus en plus élargies ;

• Fragilisation des infra-
structures de santé ;

• Impact sur la santé mentale en
raison des perturbations
météorologiques, climatiques,
sociales, économiques.

Le schéma ci-dessus, réalisé par l’OMS, détaille davantage les nombreux facteurs d’impact.
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T R A N S I T I O N  É C O L O G I Q U E  D E S  I N D U S T R I E S  D E  S A N T É

DES OBJECTIFS DE DÉCARBONATION AMBITIEUX

Aujourd’hui, il semble y avoir une large prise de conscience de l’impact environnemental du
secteur de la santé. The Shift Project a publié plusieurs rapports dans le cadre de son
programme Santé, Climat, Résilience, estimant et analysant les facteurs d’impact. L’un de
ces rapports porte spécifiquement sur la décarbonation des industries de santé, et sera
publié dans son intégralité à la fin de l’année 2024 (après la publication d’un rapport
préparatoire en mai 2024).

Le gouvernement a identifié l’accélération de la transformation écologique des secteurs
sanitaire et médico-social comme une priorité, sachant que :

• Il est estimé que le système de soins français représente plus de 8% des émissions de gaz
à effet de serre nationales (près de 50 millions de tonnes équivalent CO2) ;

• L’offre de soin représente 45% de ces 50 millions de tonnes, et 55% sont engendrés par
les médicaments et dispositifs médicaux ;

• Pour atteindre les objectifs pris par l’Etat, le secteur sanitaire et médicosocial devrait
réduire ses émissions de 5% par an jusqu’en 2050 ;

• Cette feuille de route écologique doit aller au-delà des émissions de gaz à effet de serre, et
prendre en compte les impacts sur la biodiversité, l’épuisement des ressources ou encore
la dégradation et la pollution des milieux naturels..

Source : Répartition des émissions de gaz à effet de serre
du secteur de la santé (MtCO2e), The Shift Project, 2023

UNE OPPORTUNITÉ 
POUR LA BRANCHE ?

Jusqu’ici, la prise en compte des enjeux environnementaux par les industries de santé a surtout été initiée par des contraintes extérieures : réglementation (AGEC,
convention pour le climat, loi Climat et résilience de la loi PACTE…), attentes des consommateurs (demande accrue de transparence et de mesures de réduction
de l’impact environnemental…), engagement des salariés, exigences des partenaires soumis à des critères dans le cadre des marchés publics…

Aujourd’hui, la transition écologique commence aussi à être vue comme une opportunité par les industries, avec des marchés de produits plus durables en
développement, la possibilité d’accéder à des subventions ou fonds d’investissement verts…

Fidèle aux piliers du développement durable, il est également attendu que la transition du système de santé se fasse en restant socialement équitable et économiquement viable.
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P R I N C I P A U X  E N J E U X  É C O L O G I Q U E S  I M P A C T A N T  L E S  M É T I E R S

Réglementation environnementale

Écoconception & innovation durable

Approvisionnement & matières premières

Émissions de gaz à effet de serre

Consommation énergétique

Effluents, déchets et produits post-usages 

Biodiversité, sols, eau 

• 7 enjeux ont été retenus pour l’analyse de l’impact de la transition
écologique sur les métiers de la branche. Ils sont intrinsèquement liés et se
répondent entre eux. Toutes les entreprises ne sont pas concernées à la
même hauteur, en raison de la complexité et/ou de l’internationalisation de
leur chaîne de valeur.

• Cette liste ne prétend pas être exhaustive, mais permet d’aborder les
principales évolutions susceptibles de transformer les métiers et besoins en
compétences. D’autres parties du présent rapport d’études adopteront une
perspective différente. Une analyse par familles de métiers sera réalisée et
permettra d’aborder certains enjeux et besoins en compétences plus
transverses ou génériques que les 7 présentés ci-dessous. Une vision du
cycle de vie des produits sera également proposée pour lister des exemples
d’impacts et d’actions associés aux différentes étapes de la fabrication et de
la commercialisation des produits.

Précisions sur les enjeux et la démarche d’analyse

Ainsi, l’immense majorité des entreprises ne peut pas agir sur tous
les plans et doit fixer des priorités en fonction de ses moyens, des
métiers qu’elle compte et des activités qu’elle gère en propre.
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S Y N T H È S E  D E S  P R I N C I P A U X  I M P A C T S  I D E N T I F I É S  P A R  E N J E U

Réglementation 
environnementale

Écoconception & 
innovation durable

Approvisionnement
& matières premières

Émissions de gaz
à effet de serre

Consommation 
énergétique

Effluents, déchets et 
produits post-usages 

Biodiversité,
sols, eau 

PRINCIPALES FAMILLES
DE MÉTIERS CONCERNÉES

ÉTAPES DU CYCLE DE VIE 
CONCERNÉES

Fonctions support

Production

Commercialisation

Recherche & 
Développement

Qualité

Préparation, 
développement

Autorisation, mise en 
prod., industrialisation

Production

Mise à disposition, 
utilisation, post-usage

Légende
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R É G L E M E N T A T I O N  E N V I R O N N E M E N T A L E  ( 1 / 2 )

QUEL PÉRIMÈTRE DES RÉGLEMENTATIONS ENVIRONNEMENTALES ? 

QUELS HORIZON ET CONTEXTE DE DÉPLOIEMENT ? 

Le cadre réglementaire qui régit les activités des entreprises de la branche évolue
rapidement, et celles-ci ne disposent parfois que de quelques mois pour se mettre en
conformité. Ce contexte nécessite donc une posture de veille permanente, à la fois au niveau
des instances dirigeantes des entreprises, mais aussi à l’échelle individuelle pour les métiers
les plus concernés. Il faut également souligner que de nombreux laboratoires ont une chaîne
de valeur très internationalisée, impliquant de connaître et appliquer le cadre réglementaire
d’autres Etats.

LES ENJEUX DE LA RÉGLEMENTATION ENVIRONNEMENTALE

Le secteur de la santé fait l’objet d’un strict encadrement légal destiné à
garantir l’efficacité, la sécurité et la qualité des produits. Cette réglementation
structure le cycle de vie des produits, et porte notamment sur :

• Les bonnes pratiques de fabrication ;

• Les autorisations de mise sur le marché (AMM), procédure obligatoire à
effectuer auprès de l’Agence européenne des médicaments (EMA) ou de ses
équivalents nationaux avant la mise sur le marché des médicaments ;

• La pharmacovigilance, consistant à surveiller et signaler les effets
indésirables liés à l’utilisation des médicaments.

Les principes de cet encadrement sont similaires pour les produits à usage
humain ou vétérinaire. Néanmoins, les contrôles et évaluations des produits
destinés aux humains sont plus approfondis, tandis que les médicaments à
usage vétérinaire doivent prendre en compte des enjeux supplémentaires de
bien-être animal et d’effets sur la chaîne alimentaire (résidus de médicaments
dans la consommation humaine, résistance antimicrobienne…).

Depuis les années 1990 et de façon accélérée ces quinze dernières années, la
réglementation française et européenne intègre de plus en plus des critères et
obligations environnementaux, ce qui implique une posture de veille pour les
industries et impacte les activités et besoins en compétences de plusieurs
familles de métiers. Certaines réglementations environnementales peuvent
être contradictoires avec celles qui régissent l’usage de produits médicaux.

Aujourd’hui, la réglementation environnementale en vigueur en France et dans l’Union
européenne porte notamment sur :
• L’écotoxicité des produits, pour que soit évalué dans les AMM l’impact environnemental

de ceux-ci avant leur production et commercialisation : règlement (UE) 2017/745 (MDR), 
norme ISO 13485, marquage CE…

• La gestion des effluents et des déchets pharmaceutiques, pour limiter les rejets et la
contamination des sols, voire faciliter le recyclage de certains produits et matières (dans la
limite des exigences de sécurité liées à la nature des déchets) : mise en place d’une filière
REP « Médicaments Non Utilisés » en 2009, loi AGEC...

• Les autres normes s’appliquant à tous types d’industries en matière de qualité de l’air,
protection de l’eau, utilisation de substances chimiques, traçabilité ou encore indicateurs
extra-financiers : règlement REACH, loi Climat et Résilience, CSRD…

QUELS OPPORTUNITÉS ET ATOUTS ? 

En raison de la nature des produits qu’elles fabriquent et commercialisent, les entreprises de
la branche peuvent compter sur des compétences relatives à la conformité et la
réglementation déjà bien intégrées aux activités et organisations. Par rapport à d’autres
industries, elles sont particulièrement matures sur l’analyse de l’écotoxicité des produits..
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R É G L E M E N T A T I O N  E N V I R O N N E M E N T A L E  ( 2 / 2 )

La réglementation touche l’ensemble des familles de métiers et la prise en compte croissante d’enjeux environnementaux a un impact sur
plusieurs activités en particulier :
• Au sein des Fonctions support, les équipes en charge du Juridique & Compliance et des Affaires publiques et institutionnelles font partie

des premiers à devoir connaître la législation et la faire appliquer. La réglementation environnementale est également un enjeu fort pour
les équipes Finance & Comptabilité, face à des exigences de reporting accrues et techniques (CSRD notamment). De même, les métiers de
la Qualité sont directement concernés puisqu’ils sont en charge de la conformité de produits très contrôlés.

• Dans la famille Production, les fonctions en lien avec la logistique et la supply chain doivent être sensibilisées à l’évolution de la
réglementation et s’adapter en conséquence, selon les choix stratégiques de l’entreprise (exemples : optimisation des flux logistiques
pour réduire l’empreinte carbone, utilisation de flottes de véhicules plus vertes, intégration de l’économie circulaire et amélioration de la
gestion des déchets, traçabilité renforcée…).

• Les métiers de la Commercialisation directement en lien avec les clients doivent aussi être en mesure d’expliquer les actions en place
pour respecter la réglementation, face à un public de plus en plus exigeant en matière de transparence. Des engagements
environnementaux forts peuvent être intégrés au discours commercial, voire devenir indispensables pour répondre à certains appels
d’offres.

• La prise en compte de la réglementation doit commencer au tout début de la chaîne de valeur, avec des équipes de R&D devant
nécessairement réfléchir à l’écoconception des produits et de leurs emballages.

• Opérant dans un secteur intrinsèquement très réglementé, les entreprises n’auront pas nécessairement besoin de faire de nouveaux
recrutements pour répondre à cet enjeu, car elles disposent généralement déjà d’équipes structurées pour respecter la réglementation et
s’assurer de la conformité des produits. S’il y a des recrutements spécifiques, il pourrait s’agir de responsables RSE ou de comptables
dédiés au reporting extrafinancier.

• Les équipes en place, que ce soit les Fonctions support ou les personnes travaillant sur le terrain, doivent adopter une posture de veille
permanente afin d’anticiper les changements au maximum, plutôt que les subir avec des délais de mise en conformité très contraints.
Elles devront être davantage acculturées à la réglementation environnementale, afin de la respecter, mais aussi de savoir l’expliquer à
des clients de plus en plus intéressés ou eux-mêmes concernés.

FAMILLES DE 
MÉTIERS LES PLUS 

CONCERNÉES

ÉTAPES DU CYCLE 
DE VIE 

CONCERNÉES

QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

QUELLES ÉVOLUTIONS DES COMPÉTENCES ET DYNAMIQUES MÉTIERS ? 
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QUELS HORIZON ET CONTEXTE DE DÉPLOIEMENT ? 

LES ENJEUX DE L’ÉCOCONCEPTION
ET L’INNOVATION DURABLE 

L'écoconception s'inscrit comme un levier prioritaire pour réduire les
impacts environnementaux tout au long du cycle de vie des produits
de l’industrie de santé. Cela consiste à intégrer des approches
durables et des critères écologiques dès la phase de conception du
produit et à toutes les autres étapes également. Cette démarche
porte sur les procédés et matériaux utilisés pour fabriquer les
produits, mais aussi sur les externalités négatives pouvant être
induites par la production (impact sur la biodiversité et
l’environnement, en amont et en aval de la chaîne de valeur).

Pour écoconcevoir un produit, des recherches et innovations sont
nécessaires et consistent notamment à :
• Diminuer la quantité de matière vierge et d'énergie utilisée pour la

fabrication d'un produit ;
• Allonger la durée de vie du produit ;
• Faciliter le réemploi ou le recyclage du produit.

L'écoconception de produits verts intègre aussi des enjeux liés au
choix des emballages et du conditionnement. L'innovation dans ce
domaine repose sur la recherche de matériaux végétaux ou
d'alternatives au plastique. Par ailleurs, la conception d'emballages
monomatériaux simplifie le désassemblage et facilite leur recyclage.

Des certifications se déploient progressivement pour valoriser les
efforts faits par les entreprises sur l’écoconception (écoscore pour les
dispositifs médicaux, ECOVAMED, Valoralim…).

É C O C O N C E P T I O N  &  I N N O V A T I O N  D U R A B L E  ( 1 / 2 )

• L’écoconception concerne en premier lieu les métiers de la R&D, en particulier ceux de la Recherche et
Formulation, qui sont en charge de développer des produits plus durables et moins nocifs pour
l’environnement en prenant en compte un ensemble de paramètres (biodégradabilité et
approvisionnement des composants et matières, solutions de conditionnement et de stockage possibles,
impact de la production sur l’environnement, diminution des déchets et effluents…).

• Les métiers de la réglementation et de la Qualité sont également très sollicités pour veiller au respect des
normes en vigueur. Les réglementations environnementales sont parfois contradictoires avec celles qui
encadrent l’usage de produits médicaux (exemple : interdiction de distribution en vrac). L’usage de
nouveaux matériaux nécessite des études de stabilité pouvant prendre beaucoup de temps, contraignant
les stratégies d’écoconception.

• Les questions d’approvisionnement, de conditionnement, de procédés de fabrication et de gestion des
déchets mobilisent d’autres métiers. Ainsi, ceux des achats industriels et de la supply chain peuvent
modifier leurs sources d’approvisionnement et fournisseurs en fonction de critères environnementaux. Les
équipes de Production peuvent aider à optimiser les procédés mobilisés dans la fabrication et appliquer de
bonnes pratiques pour réduire les déchets et les émissions.

• De leur côté, les métiers de la Commercialisation doivent connaître les enjeux d’écoconception pour
valoriser les mesures prises par leur entreprise.

QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

L'écoconception dans l'industrie de la santé se déploie progressivement sous l'impulsion des
réglementations environnementales et des attentes croissantes des consommateurs. Fortes d’équipes R&D
structurées de longue date, les entreprises de la branche ont globalement bien compris l’enjeu de
l’écoconception et l’ont intégré aux objectifs de développement. Ainsi, l’écoconception, la durabilité ou la
toxicité moindre des produits sont vues comme des axes de différenciation pouvant être mis en avant.

Le fractionnement du conditionnement des médicaments demeure un point critique : le fait d’emballer un
nombre réglementé de produits ensemble, qui ne sont pas toujours tous utilisés par les consommateurs,
peut engendrer du gâchis.
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QUELLES ÉVOLUTIONS DES COMPÉTENCES ET DYNAMIQUES MÉTIERS ?

É C O C O N C E P T I O N  &  I N N O V A T I O N  D U R A B L E  ( 2 / 2 )

QUELS OPPORTUNITÉS ET ATOUTS ? 

• Les équipes R&D se renforcent avec des profils de formation hybrides, combinant compétences « traditionnelles » en biochimie /
ingénierie / recherche scientifique avec une compréhension des enjeux environnementaux et d’écoconception. Or, ces derniers sont
encore insuffisamment présents dans les cursus techniques menant aux métiers du secteur, ce qui signifie que les entreprises misent
plutôt sur la formation continue, ou plus ponctuellement, sur le recours à des experts externes. Certains postes dédiés à l’écoconception
peuvent aussi être créés (ingénieur en écoconception), bien que cette tendance reste encore marginale.

• Les équipes R&D en poste, ainsi que certains métiers clés de la Production, doivent être sensibilisés à l’impact des produits fabriqués et
monter en compétence sur les alternatives de matériels/substances moins polluants et être en veille technologique pour identifier les
innovations intéressantes.

• Les activités d’achats et de supply chain évoluent avec l’intégration de critères éthiques et environnementaux pouvant aboutir à une
réévaluation des partenaires et fournisseurs et/ou à la mise en place de chartes pour encadrer les interactions avec les parties prenantes.

• Au-delà de ces métiers, ce sont la stratégie globale et les procédés de l’entreprise qui doivent être étudiés grâce à une analyse du cycle de
vie du produit, pouvant notamment passer par un bilan carbone. Cela nécessite une sensibilisation des responsables (dirigeants,
responsables RSE, responsables de production…) qui peuvent décider d’adaptations en fonction d’objectifs environnementaux à fixer.

• Les métiers de la Commercialisation doivent développer un bon socle de connaissances sur l’écoconception et les mesures mises en
place par leur entreprise pour pouvoir les expliquer et les mettre en avant auprès des clients.

L’écoconception est un facteur de différenciation et de compétitivité hors prix pour les entreprises :
• Elle permet une mise en conformité réglementaire, et d’être éligible à certains financements publics dans le cadre d’appels d’offres

« verts ».
• Sur le plan commercial, le développement de produits écoconçus permet de se distinguer de la concurrence et ainsi d’accéder à de

nouveaux marchés et clients.
• Enfin, elle permet pour les entreprises de la branche d’améliorer leur image et leur attractivité auprès des candidats potentiels et salariés

en poste, dont l’appétence pour les sujets environnementaux a tendance à se développer.

FAMILLES DE 
MÉTIERS LES PLUS 

CONCERNÉES

ÉTAPES DU CYCLE 
DE VIE 

CONCERNÉES
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QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

QUELS HORIZON ET CONTEXTE DE DÉPLOIEMENT ? 

LES ENJEUX DE L’APPROVISIONNEMENT
ET DES MATIÈRES PREMIÈRES

Le choix des matières premières et de l’approvisionnement est un levier au service
de la transformation durable de l’industrie de santé humaine et vétérinaire. Les
émissions indirectes liées aux achats représentent la majeure partie de l’empreinte
carbone des entreprises (scope 3) et font l’objet de réglementations et obligations
de reporting accrues (CSRD).

Les matières premières et composants consommés par l’industrie de santé
humaine et animale sont divers et certains sont rares. Parmi ces matières, on
trouve notamment des principes actifs (API, tétracycline, florfénicol), des solvants
(éthanol, acétone), des excipients (lactose, amidon, aspartame), des polymères
pour les dispositifs médicaux et emballages (PVC, plastique PET, caoutchouc...),
des métaux (exemple : aluminium pour certains blisters), du verre (pour les flacons
et seringues), du papier… La production des principes actifs et des matières
premières plus généralement est très consommatrice en ressources (eau, énergie
principalement) et génère des déchets. L’enjeu pour les entreprises est d’optimiser
le choix des matières premières en favorisant les alternatives responsables, bien
que le nombre de fournisseurs disponibles sur une matière première puisse être
limité.

Dans un contexte d’internationalisation des chaînes de valeur, les industries de
santé peuvent dépendre de matières premières, comme les principes actifs des
médicaments, provenant de l’étranger, principalement d’Asie. Pour atteindre leurs
objectifs environnementaux, les entreprises privilégient les partenaires certifiés ou
organisent des audits, mais ces processus de vérification rencontrent certaines
limites hors de l’Union européenne. Beaucoup d’entreprises déclarent souhaiter se
tourner vers des alternatives nationales ou européennes, mais se trouveraient
alors confrontées à des pénuries.

• Les métiers liés à l'approvisionnement, comme les acheteurs industriels, sont directement
impliqués dans les stratégies de verdissement des matières premières. Certaines entreprises
adoptent ainsi des chartes d’achats responsables pour choisir leurs fournisseurs en exigeant
des engagements éthiques ou environnementaux de leur part (par exemple ceux qui proposent
des matières recyclées, biodégradables ou ayant un plus faible impact carbone).

• Les métiers de la Logistique Industrielle / Supply Chain sont également parties prenantes des
stratégies d’approvisionnement et peuvent être proactifs pour sécuriser des sources de
matières premières durables, minimiser les émissions associées au transport, travailler avec des
fournisseurs engagés dans des pratiques écoresponsables et privilégier les partenaires locaux.

• L’utilisation de matériaux plus responsables se joue dès la phase de R&D, nécessitant le
développement de produits combinant performance et durabilité.

• Au niveau de la Production, l’usage de nouvelles matières peut avoir un impact sur les procédés
et le réglage des équipements.

• Les équipes en charge de la Qualité et de la réglementation restent mobilisées pour vérifier que
les matières et fournisseurs respectent les normes en vigueur.

Les évolutions liées à l’approvisionnement s'inscrivent dans un contexte global marqué par des
réglementations croissantes concernant la traçabilité et le choix des matières. Certaines
entreprises cherchent donc à anticiper les normes qui pourraient s’appliquer à elles dans une
temporalité proche (2-5 ans) en cherchant dès à présent à relocaliser une partie de leur chaîne de
production. En parallèle, l’évaluation et l’audit environnemental des fournisseurs se généralisent.
Même lorsque la réglementation ne s’applique pas encore à elles, toutes les entreprises devraient
faire un effort d’anticipation ; la plupart des appels d’offres publics intègrent déjà de critères
environnementaux, et les clients grands comptes peuvent eux-mêmes être soumis à des
obligations de reporting sur leurs fournisseurs.

A P P R O V I S I O N N E M E N T  E T  M A T I È R E S  P R E M I È R E S  ( 1 / 2 )
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L’approvisionnement responsable est un levier stratégique permettant de répondre aux attentes clients et d’anticiper des exigences légales
qui s’intensifient.

L’approvisionnement en matières durables et les circuits courts, en plus de leur impact environnemental positif, peut également avoir des
bénéfices économiques. Par exemple, le choix de matériaux légers réduit le poids des marchandises transportées et donc le coût du
transport. De même, un approvisionnement plus proche des sites de production génère des économies de transport.

L’enjeu d’un approvisionnement plus durable ne requiert a priori pas de recrutements spécifiques, mais implique une montée en
compétences sur :
• La connaissance et l’analyse de la chaîne de valeur des produits, pour déterminer à quelles étapes des alternatives peuvent être trouvées,

et pour identifier les risques sur la supply chain ;
• Les méthodes d’évaluation des fournisseurs et sous-traitants, auxquelles sont ajoutés de plus en plus de critères environnementaux ;
• Les labels et certifications existantes, ainsi que leurs processus d’audit et vérification ;
• Les réglementations environnementales en vigueur (exemples : REACH) ;
• La mise en place de solutions pour améliorer la traçabilité des produits ;
• L’écoconception des produits fabriqués à partir de matières plus responsables ou accessibles localement.

Outre l’enjeu purement industriel, il convient de noter qu’une politique d’achats responsables peut être mise en place dans les bureaux par
les services de ressources humaines, par exemple (matériel informatique reconditionné, utilisation d’objets quotidiens réutilisables, achats
alimentaires locaux…), servant également la stratégie globale de réduction de l'empreinte environnementale de l’entreprise.
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La réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) dans l'industrie de
la santé constitue un enjeu majeur pour la transition écologique. Les
entreprises de plus de 500 salariés ont l’obligation de réaliser un bilan de
leurs émissions de GES en prenant nécessairement en compte les scopes 1
(émissions directes) et 2 (émissions indirectes liées aux consommations
énergétiques). Cependant, la majeure partie des émissions de GES relèvent
du scope 3 (émissions de GES indirectement produites : achats,
déplacements des salariés, transport…). Les achats de produits et services
constituent donc la principale source d'émissions.

L’acheminement des matières premières vers les sites de production et des
produits finis vers les centrales puis les clients (vétérinaires, pharmaciens)
présente également des enjeux d’optimisation de la chaîne logistique pour
diminuer les émissions de GES. Par exemple, l’optimisation du remplissage
des conteneurs (ex : choix de matières et produits légers) et des flux
logistiques pour réduire les distances parcourues, ainsi que l’utilisation de
modes de transport moins polluants, permettent de limiter l’impact
carbone. Au-delà de la logistique, la transition vers des flottes automobiles
moins polluantes pour les déplacements professionnels des personnels
(forces commerciales, délégués vétérinaires et pharmaceutiques…) y
contribue également. Des outils numériques, comme des plateformes d’IA
au service de la logistique, sont utilisées par quelques entreprises matures
de la branche pour coordonner les trajets de manière plus cohérente et
efficace. Par ailleurs, de nombreux écogestes quotidiens participent à leur
hauteur à la réduction de l'empreinte carbone globale..

LES ENJEUX D’ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE

E M I S S I O N S  D E  G A Z  À  E F F E T  D E  S E R R E  ( 1 / 2 )

QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

• Les activités d’achats jouent un rôle clé dans la réduction de l'empreinte carbone. Elles peuvent
privilégier des partenaires (et fournisseurs/clients) locaux, ou ayant des pratiques moins émettrices
de carbone.

• Les métiers de la logistique et du conditionnement peuvent contribuer également, via
l’optimisation des flux.

• Les métiers itinérants : les professionnels qui utilisent des véhicules dans le cadre de leurs
déplacements (délégués vétérinaires et pharmaceutiques en particulier) sont concernés par cet
enjeu et certains sont formés en entreprise aux pratiques d'écoconduite. Les commerciaux peuvent
également sensibiliser les clients à consommer de façon raisonnée et à optimiser leurs
commandes.

• Sont également concernés, dans les entreprises de plus de 500 salariés notamment, les
responsables RSE ou les services Qualité qui s’occupent de réaliser des bilans carbone.

Le calcul du bilan carbone, désormais une exigence réglementaire pour les entreprises de plus de
500 salariés, constitue un élément central dans le déploiement des stratégies de réduction des
émissions GES. Le bilan carbone évalue l'impact des activités d’une entreprise en incluant les
émissions directes (exemple : fuites de gaz réfrigérants, fluides frigorigènes, flottes de véhicules…)
dans le scope 1, ainsi que les émissions indirectes, de nature énergétique (scope 2) ou provenant
de la chaîne de valeur (scope 3). Dans le cadre de chaînes de valeur très internationalisées, la
relocalisation de la fabrication des substances actives favoriserait ainsi la réduction des émissions.

La transition numérique peut offrir des opportunités en la matière. Par exemple, pour les métiers de
la logistique, l’utilisation d’outils digitaux permet d’optimiser les flux de marchandises et ainsi de
diminuer les émissions de GES.

Globalement, les entreprises sont aujourd’hui bien sensibilisées à l’importance de réduire ses
émissions GES, davantage qu’à d’autres externalités négatives causées par la production.
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QUELS OPPORTUNITÉS ET ATOUTS ? 

Pour les entreprises de la branche, la réduction des émissions de GES peut constituer une opportunité pour :

• Répondre aux exigences légales actuelles et futures ;

• Renforcer leur image et leur attractivité sur le marché en attirant une clientèle de plus en plus soucieuse de l'environnement ;

• Réduire une partie de leurs coûts opérationnels en optimisant les flux logistiques.

• L’obligation récente de réaliser et publier un bilan carbone au sein des entreprises de plus de 500 salariés impose aux responsables RSE
(ou services Qualité) une montée en compétence sur les enjeux du bilan carbone, et sur l’analyse de données liées aux émissions de GES.

• Les métiers de la logistique évoluent avec une demande accrue pour des compétences liées à l'optimisation des transports (réduction
des distances parcourues, gestion des stocks). Pour optimiser la chaîne logistique, les commerciaux peuvent également inciter les clients
à faire évoluer leurs pratiques (démarche de soins préventive et réduction de la consommation de médicaments, optimisation des
commandes…).

• Les services d'achats intègrent désormais des critères environnementaux dans leurs processus de sélection de fournisseurs. Cela signifie
que les méthodes d’évaluation des fournisseurs et de leurs produits évoluent pour prendre en compte leur impact carbone.

• Enfin, certaines entreprises forment les métiers itinérants à l’écoconduite.
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LES ENJEUX DE LA CONSOMMATION ÉNERGÉTIQUE

La production industrielle nécessite une forte consommation d'énergie. Selon le mix
énergétique des pays où les usines sont localisées, l’énergie qui alimente la production peut
provenir de sources fossiles qui alourdissent grandement l’empreinte carbone des
entreprises. Le scope 2 de la norme ISO 14 064, qui encadre le bilan carbone, se concentre
spécifiquement sur les émissions indirectes liées à l'énergie utilisée au cours des processus
de production. L’empreinte énergétique représente généralement entre 10 et 20% des
émissions totales du bilan carbone, tous secteurs confondus.

La réglementation exige aujourd’hui une plus grande transparence sur l'empreinte
énergétique des entreprises. On peut ainsi citer la Directive CSRD qui s’applique
progressivement en fonction de la taille des entreprises et impose la publication
d’informations extrafinancières, y compris sur la consommation et les sources d’énergie
utilisées.

Pour répondre à cet enjeu, les entreprises peuvent investir pour privilégier les énergies
renouvelables, en mettant en place des panneaux solaires sur les sites de production, par
exemple, ou en changeant de fournisseurs d’électricité. Il s’agit également d’optimiser les
procédés de production (récupération de chaleur, par exemple) et de privilégier les
équipements les moins énergivores possibles. Dans l’industrie de la santé spécifiquement,
repenser l'utilisation des systèmes de traitement de l'air pour la stérilisation est un défi
majeur, ces dispositifs étant particulièrement énergivores. Les opérations de maintenance
jouent aussi un rôle clé : la maintenance régulière, éventuellement préventive, des
équipements permet d’éviter leur dégradation et une surconsommation éventuelles.

Au-delà des sites de production, qui ne sont pas toujours localisés en France, les
investissements dans de meilleurs systèmes de chauffage, d’isolation, de ventilation, de
climatisation et d’éclairage permettent également de réaliser des économies d'énergie.

C O N S O M M A T I O N  É N E R G É T I Q U E  ( 1 / 2 )

Le déploiement de stratégies d’optimisation énergétique s'inscrit dans un contexte
réglementaire de plus en plus strict qui s’applique déjà à de nombreuses entreprises
de la branche. Il est dans leur intérêt, même pour les structures de plus petite taille, de
faire preuve d’un maximum d’anticipation et de proactivité pour améliorer dès à
présent le mix énergétique mobilisé dans les activités. Ces stratégies peuvent porter
sur les activités de production, en France ou à l’étranger, mais pas uniquement ;
l’amélioration de la consommation énergétique de tous types de bâtiments peut
contribuer aux objectifs environnementaux des entreprises.

• L’enjeu de la consommation énergétique concerne en premier lieu les activités de
Production. Les responsables (de site, Méthodes, de production…) peuvent aider à
l'optimisation énergétique de la production, grâce au choix des équipements et des
investissements réalisés, ou encore en définissant et faisant appliquer les bonnes
pratiques auprès des techniciens. Les techniciens de maintenance contribuent
également au maintien et à l’optimisation des équipements pour limiter leur
consommation d’énergie. Les chefs de projet industriel peuvent piloter des projets
intégrant des solutions technologiques économes en énergie.

• Pour les entreprises qui externalisent leur gestion d’énergie, le choix du fournisseur
constitue un levier possible pour réduire l’empreinte énergétique des activités.

• Les équipes R&D doivent prendre en compte la consommation énergétique des
procédés de fabrication et tenter de l’optimiser.

• Les responsables RSE sont mobilisés à plus d’un titre, pouvant défendre certains
choix stratégiques en matière énergétique auprès des instances dirigeantes, ou en
s’assurant que les équipes soient sensibilisées aux écogestes.

QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 
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L’enjeu de l’amélioration de la consommation énergétique engendre des besoins en compétences au sein des métiers de la production et de
la maintenance en particulier, incluant :
• La maîtrise des outils de pilotage et de surveillance énergétique, avec de nouvelles solutions digitales se déployant pour faire des

simulations et identifier des économies possibles ;
• Une expertise dans la gestion des audits, des données et des indicateurs de performance énergétique ;
• La connaissance de la consommation des procédés et des équipements, et la réalisation d’une veille technologique pour identifier les

alternatives ou innovations qui se développent.
Le renforcement des équipes de maintenance peut permettre d’optimiser la consommation d’énergie en augmentant la régularité des
contrôles et réparations des équipements industriels, et en évoluant vers une logique de maintenance préventive, voire prédictive.

Au sein des équipes R&D, un renforcement de la connaissance des équipements et procédés de fabrication est nécessaire pour minimiser les
consommations énergétiques tout en maintenant la qualité des produits.

Les entreprises qui choisissent d’avoir recours à des certifications ou labels (exemple : ISO 50001) se reposeront sur les responsables RSE et
les divers responsables de production pour se mettre en conformité avec les référentiels.

La réduction des coûts de production est l'un des principaux avantages pour les entreprises à modérer leurs consommations d’énergie. Les
projets liés à l'optimisation énergétique ouvrent aussi l'accès à des financements verts, qui encouragent les initiatives durables.

L'adoption de pratiques énergétiques responsables renforce également la compétitivité des entreprises en améliorant leur image et en
répondant aux attentes des consommateurs et des investisseurs.

C O N S O M M A T I O N  É N E R G É T I Q U E  ( 2 / 2 )
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QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

LES ENJEUX DE GESTION DES EFFLUENTS,
DÉCHETS ET PRODUITS POST-USAGES

En aval de la chaîne de valeur, un autre enjeu écologique incontournable porte sur la gestion
des déchets et effluents générés par l’activité industrielle, ainsi que sur le recyclage des
produits vendus aux clients et des emballages. Même sans production industrielle directe, la
question du recyclage se pose pour les activités de support ou commerciales assurées hors
des usines.

Les produits de santé mobilisent des substances parfois nocives (solvants, principes
actifs…) et font l’objet d’un encadrement et de normes qualité stricts. Pour manipuler
certains composants chimiques, des produits à usage unique sont nécessaires (EPI,
gants…). Les produits toxiques et les articles jetables sont ensuite considérés comme
contaminés et appellent à un traitement spécifique avec des filières de recyclage dédiées.
Cela est vrai pour les industries, mais aussi pour les professionnels de santé et vétérinaires
qui utilisent les produits après leur commercialisation.

En parallèle, les procédés de production nécessitent un grand volume d’eau et engendrent
donc des effluents, contenant potentiellement des substances pharmaceutiques
contaminant les cours d’eau et sols aux alentours. Par ailleurs, les résidus qui se retrouvent
dans l’environnement après excrétion des humains ou animaux font partie des déchets
indirectement produits (également mentionnés dans l’enjeu « Biodiversité, sols, eaux »).

Enfin, le stockage de produits pharmaceutiques peut poser des risques d’accident de
pollution environnementale.

Certains sites disposent de leurs propres stations d’épuration et retraitent voire revalorisent
leurs déchets eux-mêmes. D’autres entreprises nouent des partenariats avec des spécialistes
du recyclage (exemples : Reclamed, Veolia, CITEO, Cèdre, Adivalor, Adelphe…).

• La famille Production est particulièrement impactée par cet enjeu, devant être
sensibilisée aux bons gestes et process limitant la génération de déchets et
effluents.

• Dans le domaine de la Qualité, les techniciens et responsables HSE sont
mobilisés pour améliorer et faire appliquer les pratiques de l’entreprise en
matière de recyclage et traitement des déchets.

• L’optimisation des procédés de production et l’usage de matériaux
biodégradables ou recyclables doivent néanmoins être pris en compte au tout
début de la chaîne de valeur, ce qui implique une réflexion sur l’écoconception
des produits par les équipes R&D.

• Les commerciaux peuvent également sensibiliser les clients aux bonnes
pratiques sur le recyclage, en particulier pour des produits aussi encadrés que
les médicaments et dispositifs médicaux.

• Une sensibilisation aux écogestes et au recyclage est pertinente pour
l’ensemble des métiers, au-delà des activités purement industrielles.

Opérant dans un secteur très réglementé, les entreprises sont attentives à rester en
conformité avec une législation stricte sur la gestion des déchets, notamment
lorsqu’ils sont infectieux. Les réglementations destinées à favoriser l’économie
circulaire vont continuer à se renforcer aux niveaux national et européen, mais ne
devraient pas avoir un impact drastiquement nouveau à court terme.

Certaines entreprises tentent d’être proactives en réfléchissant aux possibilités
d’amélioration des filières de recyclage des matériaux et produits qu’elles
manipulent, y compris lorsqu’ils sont à usage unique pour des raisons sanitaires.
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Pour les entreprises de la branche, l’amélioration de la gestion des effluents, déchets et produits post-usages peut constituer une
opportunité de :

• Renforcer leur image de marque et leur attractivité sur le marché de l’emploi ;

• Accéder à de nouveaux marchés ou à des subventions et financements verts ;

• Mais aussi réduire une partie de leurs coûts à long terme : logiquement, la réduction du nombre de déchets fait diminuer le coût de leur
traitement, tandis que l’optimisation des processus de recyclage ou de revalorisation aura également un impact financier positif.

Cet enjeu ne requiert pas nécessairement de recrutements spécifiques, mais implique une adaptation et une montée en compétence de la
part de certains profils :

• Les équipes mobilisées dans la Production, ainsi que les responsables et techniciens HSE, doivent maîtriser des procédés de tri, de
traitement et de valorisation, en conformité avec les normes en vigueur, comme celles imposées par la directive REACH.

• La collecte de données, par le biais de capteurs par exemple, peut faciliter le suivi et donc la gestion des effluents et déchets produits par
l’entreprise. Cela concerne notamment les techniciens et responsables Méthodes, ou encore les responsables HSE, incités à contribuer à
l’optimisation des procédés de production et à l’amélioration continue de l’entreprise.

• Dans la R&D, la gestion des effluents, déchets et produits post-usages requiert une montée en compétences sur l’écoconception des
produits. Leur impact environnemental et leur potentiel de biodégradabilité doivent être intégrés dès la phase de conception, ce qui
nécessite des connaissances en écologie et sur les options de recyclage et traitement possibles. L’enjeu du conditionnement et des
emballages est également crucial ; l’usage de matières recyclables pour emballer et transporter les produits fait partie des leviers
d’action clés à la disposition des entreprises.

• Les équipes commerciales, en contact direct avec les clients et/ou les utilisateurs finaux des produits, peuvent développer un rôle de
conseil pour diffuser les bonnes pratiques de recyclage, pas toujours bien connues ou appliquées lorsque les déchets ne sont pas traités
dans des filières traditionnelles.
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• Cet enjeu touche en premier lieu les activités de Production, qui doivent adapter leurs pratiques pour
limiter la consommation d’eau et la quantité de déchets produits, selon les procédures mises en place
dans l’entreprise dans ce sens. Les responsables de site et de production, ainsi que les agents de
décontamination, sont particulièrement concernés. Ils doivent avoir connaissance de l’impact
environnemental du site et peuvent être force de propositions pour améliorer les gestes et procédures
en place. Au sein des équipes Qualité, les techniciens et responsables HSE peuvent également
contribuer à définir de nouvelles méthodes de mesure et de contrôle des consommations et déchets
engendrés par l’activité de l’entreprise, en collaboration avec la production.

• La R&D a aussi un rôle crucial à jouer pour développer des médicaments plus durables, en utilisant des
composants biodégradables, en réduisant l’usage de produits chimiques et en continuant de renforcer
les analyses d’impact et d’écotoxicité.

• Globalement, les entreprises doivent être sensibilisées à l’importance d’analyser l’ensemble du cycle de
vie sous le prisme de la biodiversité et de l’impact environnemental. Cela touche notamment les
instances dirigeantes, pouvant intégrer des critères environnementaux dans la chaîne de production, ou
encore les achats industriels.

• Les équipes commerciales, comme les délégués pharmaceutiques et vétérinaires, doivent être
sensibilisées aux enjeux d’écotoxicité pour répondre aux questions et attentes des consommateurs. Ils
peuvent également jouer un rôle de conseil pour inciter ces derniers à avancer vers une logique
davantage préventive que curative.

LES ENJEUX LIÉS À LA BIODIVERSITÉ, LES SOLS ET L’EAU

En tant qu’industries, les entreprises de la branche ont un impact sur leur
environnement, que ce soit en amont (approvisionnement en matières
premières), lors de la production (consommation d’eau), ou en aval (rejets
d’effluents et de produits potentiellement nocifs).

Tout d’abord, la fabrication de médicaments et dispositifs médicaux
nécessite une quantité non négligeable d’eau, pour la production elle-
même comme pour le nettoyage des cuves et équipements. Selon les
produits, le niveau de purification de l’eau peut être très élevé, ce qui est
coûteux et génère des effluents.

De plus, certaines substances utilisées pour produire les médicaments ont
un impact négatif ou mal connu sur l’environnement. Les solvants,
pathogènes, principes actifs et autres produits chimiques rejetés par les
usines peuvent polluer les sols et les cours d’eau, et mettre en danger la
biodiversité environnante. Plus indirectement, les résidus de médicaments
ingérés par les humains et les animaux peuvent se retrouver dans
l’environnement par le biais des déjections et perturber les écosystèmes.
Cela est particulièrement problématique pour les antibiotiques et
antiparasitaires, dont la diffusion peut favoriser la résistance de bactéries
menaçant diverses espèces animales et humaines.

Les AMM intègrent des analyses sur l’écotoxicité depuis 2001, mais celles-ci
présentent des limites : pas de refus de médicaments à usage humain pour
des raisons environnementales, terrain de recherche en évolution
constante, résultats pas toujours vulgarisés pour les consommateurs...

Face à cet enjeu, diverses actions peuvent être mises en place par les
entreprises, ce qui a des impacts sur certains métiers et compétences en
particulier.

QUELLES ACTIVITÉS CONCERNÉES ? 

QUELS HORIZON ET CONTEXTE DE DÉPLOIEMENT ? 

L’encadrement réglementaire des activités industrielles se renforce rapidement et doit être anticipé par
les entreprises. En plus des règles déjà en vigueur (REACH, directive-cadre sur l’eau, obligations
d’analyses avant autorisations de mise sur le marché…), de nouvelles initiatives nationales,
européennes et internationales pourraient voir le jour à moyen terme : stratégie biodiversité 2030,
régulation des perturbateurs endocriniens, encadrement des résidus médicamenteux… Les
consommateurs sont également de plus en plus demandeurs de transparence sur l’écotoxicité des
produits qu’ils utilisent, ce qui pourrait avoir un impact à court terme sur le marché.
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Les entreprises de la branche peuvent également avoir un impact positif sur la biodiversité. Par exemple, dans le domaine vétérinaire, le fait
de prolonger la vie d’animaux malades, même lorsque cela est plus coûteux pour les éleveurs ou propriétaires, permet de réduire le nombre
de naissances et donc leur empreinte carbone. Par ailleurs, certaines activités d’élevage peuvent contribuer à préserver les sols et renforcer
la diversité des espèces.

Les efforts faits par les entreprises pour améliorer l’écotoxicité de leurs produits et renforcer la transparence des informations disponibles
peuvent aussi servir des objectifs commerciaux, avec des clients directs et des usagers finaux de plus en plus concernés par l’impact des
médicaments sur leurs corps et sur l’environnement.

• Les équipes de R&D auront de plus en plus besoin d’experts disposant de compétences en écologie, biotechnologies et développement
durable, en plus de la nécessaire connaissance du secteur de la santé à acquérir après le recrutement. Dans une logique
d’écoconception, les équipes devront prendre en compte l’intégralité du cycle de vie des produits pour en limiter l’empreinte,
notamment en exploitant des données pour identifier les zones critiques et prédire les impacts. Certaines entreprises pourront être
amenées à recruter des profils d’écologues pour compléter ceux des chercheurs ou ingénieurs.

• Les équipes de Production et Qualité seront invitées à adapter leurs pratiques pour limiter l’impact environnemental de leurs activités,
et à faire des propositions d’optimisations dans une logique d’amélioration continue. Elles pourront s’appuyer sur des outils
numériques tels que des capteurs connectés pour mieux mesurer l’impact de la production.

• Une sensibilisation générale à l’analyse du cycle de vie et à l’importance de la biodiversité fait également partie des axes à investiguer,
s’agissant notamment des profils à haute responsabilité qui peuvent intégrer cette dimension à la stratégie RSE de l’entreprise :
dirigeants, responsables HSE / production / de site, acheteurs…

• Les équipes commerciales sur le terrain doivent acquérir un socle de connaissances sur la réglementation et l’écotoxicité des produits
qu’ils vendent afin de donner des explications aux clients intéressés par ce sujet et en demande de transparence accrue.
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F A M I L L E  D E  L A  R E C H E R C H E  &  D É V E L O P P E M E N T

Sous-famille de métiers :

• Recherche et Formulation

• Analyse Laboratoire

• Développement et études cliniquesdes effectifs
en 2021

15%

Il s’agit des métiers innovants qui couvrent la conception, formulation, et expérimentation de nouveaux produits dans le domaine de la santé.

Niveau d’impact de la transition écologique :

Le développement de produits et de procédés plus vertueux est au cœur de la transition écologique, ce qui fait de cette famille de
métiers intervenant au tout début du cycle de vie l’une des plus mobilisées. La durabilité des matériaux utilisés et l’impact des
procédés de fabrication doivent être réfléchis très en amont par les métiers de la Recherche et Formulation, tandis que ceux qui
travaillent sur l’Analyse Laboratoire et le Développement et études cliniques doivent intégrer les stratégies et critères
environnementaux à leurs activités.

• L’écoconception est au cœur de la transition environnementale des
entreprises de la branche. Les équipes R&D sont en première ligne et doivent
avoir connaissance de l’ensemble des impacts environnementaux des
produits, de leur processus de fabrication et de leurs emballages, afin de les
minimiser, mais pas au détriment de leur sécurité et efficacité. Cela va au-
delà des émissions de gaz à effet produites et doit inclure les autres
externalités négatives causées par la production. Ainsi, les analyses
d’écotoxicité devraient continuer à gagner en importance pour répondre aux
exigences réglementaires, mais aussi des clients en demande accrue de
transparence.

• Si certains recrutements pourraient être effectués en lien avec cet enjeu
(ingénieurs en écoconception, écologues…), il s’agit surtout de renforcer les
expertises des équipes en place sur certains sujets clés.

• Certaines entreprises particulièrement bien avancées sur ce sujet
systématisent la prise en compte des impacts environnementaux dans le
processus de R&D, en mettant en place des comités dédiés passant en revue
les nouveaux produits conçus, par exemple.

• Au-delà des compétences techniques nécessaires pour la recherche médicale (biochimie,
ingénierie…), les techniciens, ingénieurs et chercheurs doivent être en mesure de réaliser des
analyses du cycle de vie des produits. Ils doivent renforcer leur connaissance des équipements
et procédés de fabrication, pour déterminer si des alternatives ou optimisations permettraient
de réduire les impacts. L’enjeu des matières premières, des options de recyclage et de
conditionnement est également crucial, impliquant que les équipes R&D restent en veille sur
les composants et technologies moins polluants qui pourraient être utilisés.

• L’analyse du cycle de vie des produits peut être soutenue par la collecte et l’exploitation de
données sur la consommation énergétique ou les rejets, par exemple, via des capteurs
connectés. Certains outils digitaux peuvent aussi permettre d’identifier les zones d’impact et
leviers d’action potentiels et ainsi constituer une aide à la prise de décision.

• Travailler en synergie avec d’autres équipes (responsables et techniciens de production, achats,
responsables de développement packaging, affaires publiques et institutionnelles…) s’avère
aujourd’hui incontournable pour mettre en place des stratégies de décarbonation transverses.

• Une sensibilisation et des mises à jour régulières sur la réglementation environnementale sont
également primordiales.

Niveau d’impact

SYNTHÈSE DES IMPACTS BESOINS EN COMPÉTENCES ENGENDRÉS
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F A M I L L E  D E  L A  P R O D U C T I O N

Sous-famille de métiers :

• Fabrication et Conditionnement
• Développement industriel
• Maintenance industrielle
• Logistique Industrielle / Supply Chain
• Achats industriels

Cette famille comprend les métiers liés à la fabrication, la maintenance, le conditionnement, les achats et la logistique des produits de santé.

des effectifs
en 2021

39%

Niveau d’impact de la transition écologique :

Les activités de production industrielle sont au cœur de la transition écologique des entreprises ; cette famille de métiers fait donc
partie des plus impactées par l’application de process et pratiques visant à réduire l’empreinte carbone et les autres externalités
négatives engendrées par la fabrication de médicaments et de dispositifs médicaux. Les équipes de production doivent être
motrices pour optimiser les procédés de fabrication, en travaillant notamment avec les Fonctions support et les métiers de la R&D
pour identifier des leviers d’amélioration possibles.

• Les activités de production s’adaptent en fonction des stratégies, priorités et moyens alloués
par chaque entreprise : usage de nouvelles matières et composants, optimisation des flux
logistiques et du conditionnement, amélioration de la gestion des déchets, renforcement de la
traçabilité des produits, mise en œuvre d’une procédure de labellisation ou certification… Les
équipes sur le terrain doivent être consultées pour assurer la plus grande pertinence et la
meilleure application des mesures choisies et investissements réalisés.

• Au vu de l’importance de l’amont dans l’empreinte carbone des industries, les métiers des
achats industriels et de la supply chain peuvent modifier leurs sources d’approvisionnement
et fournisseurs en fonction de critères environnementaux. Cela peut les conduire à réévaluer
ou auditer leurs partenaires et fournisseurs actuels, en favorisant les achats plus locaux et/ou
éthiques (dans les limites des contraintes du marché).

• Les techniciens de maintenance jouent un rôle clé pour optimiser la consommation
énergétique et limiter le rejet de déchets/effluents qui serait causé par une dégradation
prématurée des équipements.

• L’usage d’outils digitaux, d’indicateurs et de données peut servir les objectifs
environnementaux des entreprises, nécessitant une prise en main par les équipes de
production qui les manipulent (solutions de pilotage et surveillance énergétique, capteurs
connectés, outils de simulation des impacts…).

• Une sensibilisation globale à l’écologie, à la réglementation et aux pratiques
minimisant l’impact environnemental de la production est pertinente pour l’ensemble
des métiers. Pour les postes à responsabilité, des formations à l’analyse du cycle de vie
des produits et au calcul du bilan carbone peuvent être envisagées, car il est attendu
que les responsables (de site, de production, Industrialisation Méthodes et Procédés,
chefs de projet industriel…) soient proactifs dans la définition et la mise en œuvre de
stratégies. Pour cela, une meilleure collaboration avec les équipes R&D et les
Fonctions support est nécessaire, pouvant impliquer une montée en compétence sur
le pilotage de projets agiles/transverses et la communication interpersonnelle. Une
veille technologique permet également d’identifier des innovations intéressantes pour
réduire l’empreinte environnementale de la production.

• Les métiers de la supply chain doivent anticiper les risques sur la chaîne
d’approvisionnement, et identifier de manière proactive des solutions ou alternatives
possibles, tandis que ceux de la logistique sont encouragés à optimiser les flux et les
transports.

• Les équipes de production doivent être formées aux bonnes pratiques pour réduire le
gaspillage et la consommation d’énergie, ou encore favoriser le recyclage des
matières, en fonction des normes en vigueur et des procédures en place.

Niveau d’impact

SYNTHÈSE DES IMPACTS BESOINS EN COMPÉTENCES ENGENDRÉS
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F A M I L L E  D E  L A  Q U A L I T É

Les métiers de cette famille sont axés sur le contrôle qualité, la sécurité, l’hygiène, et la conformité réglementaire.

Niveau d’impact de la transition écologique :

Les métiers de la Qualité jouent un rôle clé pour s’assurer que la conformité des produits vis-à-vis des normes et réglementations en
vigueur, intégrant de plus en plus de critères environnementaux, n’ait pas un impact négatif sur la qualité et la performance des
produits. Les sous-familles des Affaires et de la Qualité Réglementaires et de l’Hygiène Sécurité Environnement font face à des
enjeux qui leur sont propres, s’agissant respectivement des analyses d’écotoxicité des produits et de l’optimisation de la
production.

des effectifs
en 2021

7%

Sous-famille de métiers :

• Management et Assurance qualité

• Contrôle Qualité

• Affaires et Qualité Réglementaires

• Hygiène Sécurité Environnement

• Le développement de politiques et d’une culture qualité plus
respectueuses de l’environnement fait partie des leviers clés à activer par
les entreprises dans leurs stratégies environnementales. Cette évolution est
en partie contrainte par un cadre réglementaire intégrant de plus en plus
de critères environnementaux, y compris dans les autorisations de mise sur
le marché. La traçabilité des produits et l’origine des matières premières,
notamment, font partie des sujets à suivre en priorité. Les départements
qualité peuvent également être en charge du calcul du bilan carbone.

• Les équipes Qualité doivent s’assurer que les initiatives écologiques mises
en place ne se fassent pas au détriment de la performance, de la sécurité et
de l’efficacité des produits.

• Cela peut impliquer une refonte des processus qualité en place, ainsi que le
choix d’entrer dans une démarche de certification ou labellisation (ISO
14001, ISO 50001, ISO9001, ISO 13485, ISO 20400, B-Corp, Ecovadis…). Le
cas échéant, les critères à respecter sont stricts et la conformité des
processus et des produits relève de la responsabilité des équipes Qualité.

• Les métiers de la Qualité doivent rester en veille constante sur l’évolution de la réglementation, pour
s’assurer que les produits et processus de leur entreprise soient conformes aux normes en vigueur. Ces
normes concernent de plus en plus les fournisseurs également, impliquant une évolution des méthodes
d’évaluation des partenaires, en lien avec d’autres métiers (achats industriels notamment). Elles doivent
aussi maîtriser la méthodologie de calcul d’un bilan carbone et connaître les processus d’audit et de
vérification associés aux labels ou certifications que souhaite acquérir l’entreprise, le cas échéant.

• Les techniciens et responsables HSE sont directement mobilisés pour améliorer et faire appliquer les
pratiques de l’entreprise en matière de consommation d’eau et d’énergie ou encore de recyclage et
traitement des déchets. Ils peuvent contribuer à définir de nouvelles méthodes de mesure et de contrôle
des consommations et déchets engendrés par l’activité de l’entreprise, dans une logique d’amélioration
continue, en collaboration avec la Production et les équipes en charge de la RSE. Ils peuvent s’appuyer
sur des outils numériques tels que des capteurs connectés pour mieux mesurer l’impact de la
production. Ces métiers doivent aussi apprendre à mieux sensibiliser leurs collaborateurs aux bonnes
pratiques et procédures en place.

• Dans la sous-famille des Affaires et Qualité Réglementaires, qui gèrent notamment les autorisations de
mise sur le marché, une montée en compétence technique sur les enjeux d’écotoxicité est nécessaire
pour répondre aux exigences croissantes des autorités de santé.

Niveau d’impact

SYNTHÈSE DES IMPACTS BESOINS EN COMPÉTENCES ENGENDRÉS
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F A M I L L E  D E  L A  C O M M E R C I A L I S A T I O N

Sous-famille de métiers :

• Administration des ventes

• Marketing

• Vente / Information / Formation

• Support technique / SAV

Cette famille regroupe les métiers du domaine du marketing, de la vente, du support client, et de la promotion et distribution des produits de santé.

Niveau d’impact de la transition écologique :

Les métiers de la Commercialisation sont impactés par la transition écologique à plusieurs titres. Le discours commercial et les
stratégies marketing peuvent capitaliser sur les initiatives environnementales menées par l’entreprise et sur la durabilité des produits
comme éléments différenciants ouvrant l’accès à de nouveaux marchés. Les professionnels en lien direct avec les clients peuvent
développer un rôle de conseil sur les bonnes pratiques environnementales à adopter à l’usage des produits. Enfin, la mise en place
de pratiques plus vertueuses contribue à réduire l’impact écologique des activités commerciales.

des effectifs
en 2021

17%

SYNTHÈSE DES IMPACTS

• Face à des exigences environnementales accrues, venant à la fois des institutionnels, des clients directs et des
destinataires finaux des produits, les entreprises de la branche peuvent mettre en avant leurs efforts
d’écoconception et les autres mesures écologiques mises en place comme arguments de vente. La plupart des
appels d’offres publics intègrent aujourd’hui des critères d’écoresponsabilité (utilisation de matériaux recyclés
ou biosourcés, réduction de l’empreinte carbone des produits ou des processus, gestion des déchets et reprise
des produits en fin de vie…), nécessitant des engagements et une proactivité de la part des entreprises. Certains
types de clients sont eux-mêmes soumis à des obligations et privilégient les fournisseurs capables de justifier
leurs efforts en matière environnementale. Le discours commercial doit donc s’adapter en mettant davantage
en avant cette dimension et en gagnant en technicité, sans tomber dans l’écueil du greenwashing.

• On peut noter aussi qu’un niveau d’ambition élevé en matière écologique peut donner accès à des
financements verts, tandis que la certification ou la labellisation peuvent faciliter la différenciation vis-à-vis des
concurrents, mais demandent des investissements importants en coûts et temps.

• Certaines stratégies et bonnes pratiques peuvent être mises en place pour minimiser l’impact environnemental
des activités commerciales et contribuer aux efforts globaux des entreprises : usage d’outils de télétravail et de
visioconférence pour réduire le nombre de déplacements effectués, verdissement des flottes automobiles,
limitation du nombre d’impressions papier, promotion d’écogestes numériques (usage d’outils de partage en
ligne plutôt que de courriels, tri et suppression régulière des fichiers, limitation de l’usage de la vidéo, extinction
des appareils…).

BESOINS EN COMPÉTENCES ENGENDRÉS

• Les équipes commerciales doivent être sensibilisées à un ensemble
d’enjeux environnementaux afin d’être en mesure de les expliquer
aux clients en demande d’informations et de transparence sur ces
sujets. Il s’agit de disposer d’une bonne compréhension générale de
l’écologie et de la réglementation en vigueur, ainsi que de
connaissances techniques sur le cycle de vie et la toxicité des
produits vendus. Cela est particulièrement vrai pour les délégués
pharmaceutiques et vétérinaires en contact direct avec les clients
pour promouvoir les produits. Leur posture évolue en parallèle vers
davantage de conseil, notamment pour aider les clients à utiliser et
recycler les produits de la manière la plus responsable possible.

• Les métiers itinérants peuvent être formés à l’écoconduite.

Niveau d’impact
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• La RSE et la stratégie environnementale des entreprises sont parfois gérées de manière « distillée » par
certaines entreprises, avec des responsabilités partagées entre les dirigeants, les ressources humaines, les
responsables de production… Les entreprises évoluent vers une plus grande structuration et formalisation en
la matière, ce qui impliquera la désignation ou le recrutement de responsables RSE ou de référents dédiés.

• Une posture de veille permanente est nécessaire pour anticiper au maximum les changements réglementaires,
plutôt que les subir avec des délais de mise en conformité très contraints.

• Les métiers de la comptabilité évoluent vers une plus grande technicité sur le reporting extrafinancier, pouvant
nécessiter de recruter des profils experts de ce sujet.

• Une acculturation aux enjeux environnementaux et au cycle de vie des produits est pertinente pour toutes les
équipes, y compris voire surtout parmi les fonctions dirigeantes qui peuvent adapter les stratégies de
l’entreprise en conséquence. Le calcul du bilan carbone de l’entreprise fait partie des premiers leviers à activer
et mobilise de nombreuses fonctions support.

• En parallèle, les équipes IT gagnent en importance et doivent intégrer l’angle écologique à leurs activités, en
mettant en place de bonnes pratiques numériques. Les métiers de la data peuvent également être mobilisés
pour le traitement de données facilitant la mesure et le suivi d’indicateurs environnementaux.

F A M I L L E  D E S  F O N C T I O N S  S U P P O R T

Sous-famille de métiers :

• Ressources humaines

• Affaires publiques et institutionnelles

• IT

• Communication

• Finance et Comptabilité

• Juridique & Compliance

Les fonctions support regroupent des experts en gestion de projets IT, ingénierie, support technique, ressources humaines, logiciel,
comptabilité, conformité, RSE et compétences IT, assurant le bon fonctionnement et l'efficacité des services de l'entreprise.

Niveau d’impact de la transition écologique :

Les fonctions support sont moins directement concernées que les autres familles de métiers par les 7 enjeux de transition
écologique préalablement identifiés, mais ont un rôle clé à jouer dans la définition de la stratégie environnementale de
l’entreprise. Au-delà des mesures ayant trait aux activités industrielles, des leviers d’action génériques, non spécifiques au
secteur, peuvent aussi être activés au niveau des métiers support pour réduire l’empreinte écologique de l’entreprise (écogestes
quotidiens pour minimiser la consommation d’énergie ou favoriser le recyclage dans les bureaux, bonnes pratiques numériques,
usage de matériel réutilisable ou reconditionné…).

des effectifs
en 2021

22%

• S’agissant des 7 enjeux prioritaires pour la branche, les métiers
support sont surtout concernés par la réglementation
environnementale. Les équipes en charge du Juridique &
Compliance et des Affaires publiques et institutionnelles doivent
bien entendu connaître la législation, mais aussi l’anticiper au mieux
et y sensibiliser l’ensemble des collaborateurs. Les métiers de la
Finance & Comptabilité, quant à eux, font face à des exigences de
reporting accrues et de plus en plus techniques (CSRD notamment).

• Plus globalement, les métiers support sont cruciaux pour définir et
mettre en œuvre des stratégies visant à améliorer l’impact
environnemental de l’entreprise, en particulier les responsables RSE
et/ou les ressources humaines. Ainsi, ces dernières peuvent aider à
former l’ensemble des collaborateurs aux compétences techniques
nécessaires pour faire face aux enjeux de la transition écologique,
mais aussi favoriser leur sensibilisation globale à l’écologie et aux
écogestes.

Niveau d’impact

SYNTHÈSE DES IMPACTS BESOINS EN COMPÉTENCES ENGENDRÉS
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C Y C L E  D E  V I E  D E S  P R O D U I T S

Préparation
Autorisation et mise en 

production
Production

Mise à disposition, utilisation
et gestion post-usage

Recherche

Essais pré-cliniques

Essais cliniques

Autorisation de mise sur le 
marché

Prix et remboursement

Industrialisation

Approvisionnement en
matières premières

Fabrication (mélange, 
compression, encapsulation…)

Conditionnement et contrôle

Livraison

Commercialisation et utilisation

Post-usage (dont recyclage)
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Développement Industrialisation Production
Mise à disposition, utilisation

et gestion post-usage

Conception et prototypage

investigations (pré-)cliniques

Validation des procédés
de fabrication

Matières premières

Fabrication
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Livraison

Commercialisation et utilisation
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Source : étude sur l’impact de la transition écologique sur les métiers et compétences des industries de santé (2022, OPCO2i)

Post-utilisation (dont arrêt
de la commercialisation)
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Mise à disposition, utilisation
et gestion post-usage

Transport :
• Optimisation des livraisons
• Verdissement des flottes de véhicules

Commercialisation :
• Structuration du reporting environnemental, notamment 

dans le cadre de la réponse à des appels d’offres
• Sensibilisation des clients à la démarche environnementale 

de l’entreprise et à l’impact des produits
• Sensibilisation à l’importance de moins consommer, 

d’optimiser les commandes et de privilégier une démarche 
de soins préventive

Recyclage :
• Sensibilisation des consommateurs aux bonnes pratiques 

pour utiliser et recycler les produits
• Partenariats avec des spécialistes du recyclage, mise en 

place de programmes de reprise des produits usagés

S Y N T H È S E  D E S  L E V I E R S  P O S S I B L E S  A U X  D I F F É R E N T E S  É T A P E S  D U  C Y C L E  D E  V I E
D E S  P R O D U I T S

Légende pour les familles de métiers impliquées

Fonctions support Production Commercialisation Recherche & développement Qualité

La liste ci-dessous a vocation à illustrer les principaux leviers et types d’actions qui peuvent être mis en œuvre par les entreprises aux différentes étapes du cycle de vie des produits. Pour rappel,
toutes les entreprises ne sont pas concernées par l’ensemble des enjeux écologiques ni par toutes les étapes de la chaîne de valeur. Il s’agit d’alimenter leurs réflexions selon leurs moyens et
priorités, variant eux-mêmes selon la taille de la structure, son affiliation ou non à un groupe internationalisé, et les activités et métiers qui la concernent plus particulièrement.

Autorisation et mise en production, 
industrialisation

Autorisations et analyses : 
• Réalisation d’études d’impact 

environnemental approfondies pour 
tous les nouveaux produits, y compris 
hors AMM

• Renforcement des analyses d’écotoxicité

Industrialisation : 
• Optimisation des procédés et 

équipements pour minimiser les pertes 
d'énergie

• Ajustement des volumes de production 
en fonction des besoins clients anticipés 
pour éviter le surstockage ou la sous-
production, réduisant ainsi les 
gaspillages et les coûts

Production

Achats responsables : 
• Mise au point de chartes fournisseurs 

incluant des exigences environnementales
• Réalisation d’audits et d’évaluations des 

fournisseurs

Fabrication : 
• Suivi des consommations d’énergie et des 

ressources
• Optimisation de la maintenance pour 

limiter les fuites

Conditionnement et logistique : 
• Optimisation du conditionnement 

(matériaux légers et recyclables)
• Optimisation des flux de transport et de la 

gestion des commandes
• Digitalisation des notices

Préparation, développement

Écoconception : 
• Intégration et promotion d’une 

démarche d’écoconception à chaque 
étape du cycle de vie des produits

• Développement et innovation de 
solutions/solvants verts et de 
molécules biodégradables

• Recrutements de nouveaux profils 
ayant une expertise 
environnementale

Essais cliniques : 
• Proximité des centres d’essai et 

testeurs pour limiter le transport des 
participants

• Limitation de la consommation de 
papier



ANALYSE DE L’OFFRE DE 
FORMATION
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A N A L Y S E  D E  L ’ O F F R E  D E  C E R T I F I C A T I O N

18 
certifications inscrites au Répertoire 

spécifique peuvent être mobilisées par 
les entreprises de la Branche sur des 

thématiques environnementales

23%
des certifications pouvant mener aux 

métiers de la branche* abordent au moins 
un enjeu écologique génériquement

COUVERTURE DES ENJEUX DE TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE (pour les certifications et métiers applicables)

Optimale

Exemples de certifications
en lien avec la transition écologique

RS5803 – CCP Référent énergie dans l'industrie

RS5958 – Mettre en œuvre le management de l’environnement dans une 
organisation en lien avec la norme ISO 14001

RS6970 – Piloter la stratégie climat d’une organisation en mobilisant la 
méthodologie bilan carbone

CERTIFICATIONS MÉTIERS (RNCP)

• Parmi les certifications inscrites au RNCP pouvant mener à l’un des
métiers de la Branche, un peu moins d’un quart fait mention d’un
enjeu environnemental dans son intitulé ou dans celui des blocs de
compétences.

• Les diplômes d’ingénieur et les certifications en lien avec la QHSE sont
plus susceptibles d’aborder une thématique environnementale. Près
des trois quarts des certifications qui abordent cet angle sont de
niveau master.

• L’angle environnemental est généralement abordé de manière
générique. Un nombre réduit de certifications présentent un haut
degré de spécialisation : « Responsable de projet packaging et
écoconception », « Manager en ingénierie et droit de l'environnement »,
« Commercialisation écoresponsable »…

• Certains enjeux écologiques sont très sous-représentés dans l’offre de
certification, notamment la biodiversité et la gestion des effluents. De
même, certaines familles de métier sont très peu associées à la
question écologique ; ainsi, les certifications qui ont trait à
l’informatique ou à la comptabilité, par exemple, n’y font quasiment
jamais mention dans leurs blocs de compétences.

CERTIFICATIONS COMPÉTENCES OU THÉMATIQUES (RS)

• S’agissant du Répertoire spécifique, plusieurs certifications pourraient
intéresser les entreprises de la branche qui souhaiteraient former leurs
salariés aux enjeux écologiques. Celles-ci restent néanmoins
génériques, et pas spécifiquement dédiées à la santé ni à l’industrie. Il
s’agit notamment de certifications sur la gestion de projets RSE ou
destinées à reconnaître un statut de référent au sein de l’entreprise.

*Sur les 4 310 certifications actives au RNCP en 
janvier 2025, 1 241 ont été retenues dans le 
périmètre menant aux métiers du secteur (incluant 
les diplômes d’ingénieurs et les certifications 
génériques menant à des métiers support)

Très limitée

Réglementation 
environnementale

Approvisionnement & 
matières premières

Émissions de gaz 
à effet de serre

Consommation 
énergétique

Écoconception & 
innovation durable

Biodiversité,
sols, eau 

Effluents, déchets et 
produits post-usages 

RNCP36529 – Manager de la chaîne logistique durable
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A N A L Y S E  D E S  F O R M A T I O N S  C O N T I N U E S  M O B I L I S É E S  P A R  L E S  E N T R E P R I S E S

DES FORMATIONS ENVIRONNEMENTALES PEU MOBILISÉES PAR LES ENTREPRISES

• Sur la période 2022-2024, parmi toutes les formations de salariés et d’alternants financées par l’OPCO 2i sur le périmètre de la Branche, un peu plus de 560
portaient sur un enjeu environnemental, soit 2,4% de l’ensemble.

• Parmi celles-ci, 43% étaient des formations portant de façon générique sur la QHSE, la réglementation et l’énergie, avec un spectre large, mais dont
certains contenus peuvent être mis en lien avec les enjeux et besoins en compétences environnementaux, mais . Exemples : « Manager de la performance
énergétique », « Responsable management durable qualité sécurité environnement », « Maîtriser l'évolution de la réglementation européenne du dispositif
médical dans le cadre de votre entreprise », « Analyses biologiques, biotechnologiques, agricoles et environnementales », « Chimie : Analyse, contrôle-
qualité, environnement »…

• En excluant ces formations plutôt génériques sur la QHSE, la réglementation et l’énergie, on comptabilise 322 modules ou certifications abordant des
thématiques environnementales de façon plus spécifique, soit 1,4% de l’ensemble.

PLUSIEURS ENJEUX ÉCOLOGIQUES PRIORITAIRES ENCORE SOUS-REPRÉSENTÉS DANS LES CHOIX DE FORMATION

• La thématique de formation environnementale la plus récurrente porte sur l’organisation et/ou l’animation de fresques du climat (137 occurrences). De
nombreux modules de formation traitent également de la mise en place d’une stratégie RSE, transition écologique ou développement durable, avec des
focus possibles sur la consommation de matières premières ou en eau.

• Moins courants, le calcul d’un bilan carbone et la gestion de déchets au laboratoire ont tout de même régulièrement figuré parmi les choix des entreprises.

• Certaines thématiques de formation reviennent très rarement, bien qu’elles soient extrêmement pertinentes au regard des enjeux environnementaux
analysés dans le cadre de la présente étude : achats responsables (« Achats responsables : concilier performance achat et enjeux RSE » ; « Manager supply
chain-performance achat & responsabilité sociétale »), écoconception (« Packaging Emballage et Conditionnement : Écoconception et industrialisation »,
« Initier, conduire et réussir sa démarche d’écoconception »), CSRD, analyse du cycle de vie d’un produit…

• Certains modules très orientés sur l’écologie appliquée aux métiers du secteur ont pu être relevés, mais très faiblement consommés à date : « La
communication Client comme vecteur d’optimisation de notre impact environnemental », « La santé et les soins durables à l'ère du changement
climatique », « Comment les enjeux environnementaux changent votre R&D »…

Sur la période 
2022-24 

(source : base OPCO2i)

1,4% 
des modules de formations 

consommés par les entreprises 
traitent d’un enjeu écologique 

de façon spécifique

Cette part atteint

2,4% 
en incluant les formations 

génériques sur l’énergie, la 
réglementation et la QHSE

Les thématiques environnementales ne sont donc pas absentes des formations consommées par les entreprises, mais n’ont jusqu’ici pas fait partie des priorités.

Une offre de formation écologique existe, mais les modules de formation les plus mobilisés abordent les questions environnementales de façon générique,
et surtout destinés aux profils managériaux ou très qualifiés.



PRÉCONISATIONS
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1
RÉALISER UNE CARTOGRAPHIE INTERACTIVE DES FORMATIONS 
INITIALES ET CONTINUES EXISTANTES 

OBJECTIFS

ACTEURS IMPLIQUÉS

DURÉE & BUDGET

D E S C R I P T I O N

L’intégration de nouvelles compétences liées aux transitions numérique et écologique est un enjeu majeur de maturité pour les
entreprises de la Branche. Beaucoup considèrent en effet l’intégration de nouvelles compétences comme une priorité.

Face à ce constat, établissements de formation initiale et organismes de formation professionnelle ont d’ores et déjà mis à
disposition des étudiants et des entreprises une offre diversifiée (qu’il s’agisse de modules certifiants ou non).

Cette offre manque toutefois de visibilité, et reste peu connue des entreprises : il est donc opportun de réaliser et de diffuser un
référencement facile à prendre en main de cette dernière.

Action préconisée :

Cette action consiste à créer la cartographie interactive des formations (initiales et continues) menant à l’ensemble des métiers
du référentiel de la Branche. Il s’agira d’assurer le référencement le plus exhaustif possible, en veillant à identifier clairement les
formations en phase avec les enjeux de transition numérique (1) et de transition écologique (2) identifiés dans les deux études
prospectives réalisées.

Dans un second temps, cette action consistera à définir les modalités d’exploitation de l’outil de cartographie de l’offre de
formation, à le mettre à jour régulièrement et à en assurer la promotion auprès des organismes de formation et des entreprises
de la Branche – en particulier celles qui rencontrent le plus de difficultés à recruter ou à former leurs collaborateurs.

Déroulé possible :

1. Sélectionner un prestataire en capacité de réaliser le référencement exhaustif de l’offre de formation pertinente pour les
entreprises de la Branche, et capable de créer une cartographie interactive de cette offre dans un format permettant une
publication internet.

2. Superviser la réalisation du référencement et de la cartographie, en veillant à l’identification différenciée des modules liés
aux enjeux TNUM / TEE identifiés dans le cadre des études prospectives.

3. Assurer l’exploitation des fichiers transmis par le prestataire en assurant leur mise à jour et en publiant la cartographie sur
le site de l’OPMQ. Les procédures techniques pourront varier en fonction de l’outil utilisé (PowerBI, Google Looker studio…).

• Améliorer la connaissance de l’offre de formation initiale et continue 
des entreprises de la Branche

• Référencer les nouvelles formations spécifiques aux enjeux TNUM et 
TEE identifiés

• Renforcer le recours à la formation continue dans la Branche

• OPCO 2i

• Branche

• Prestataire

• Entreprises

• Financeur & porteur

• Partenaire et promoteur

• Producteur outil  

• Bénéficiaires

Durée : 2 mois environ (référencement 
+ cartographie interactive) + 1 mois de 
planification et de réalisation des 
actions de promotion de l’outil.

Budget estimatif : 8-10k€ 
(cartographie) + coûts des 
démarches de promotion 
(webinaire…)

IMPACT FAISABILITÉETUDES TNUM & TEE

E N J E U X  P R É C É D E M M E N T  I D E N T I F I É S
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RÉALISER UNE CARTOGRAPHIE INTERACTIVE DES FORMATIONS 
INITIALES ET CONTINUES EXISTANTES 

IMPACT FAISABILITÉETUDES TNUM & TEE

D E S C R I P T I O N

P O I N T S  D E  V I G I L A N C E

4. Définir un protocole de mise à jour et de maintenance de l’outil (hébergement de la cartographie,
administrateur, modalités de mise à jour, lieux de publication…).

5. Le cas échéant et si ces dernières n’y sont pas encore référencées, intégrer l’ensemble des formations en
lien avec les Certificats de Qualification Professionnelle (CQP) des Branches industrielles proches,
notamment celle du Médicament.

6. Réaliser un support de communication présentant la cartographie de l’offre de formation (en y intégrant
un QR code, les objectifs, les modalités d’utilisation…) avec différents volets en fonction du public visé :

- Entreprises / salariés : « Vous être une entreprise / un salarié dans le secteur des industries de
santé humaine et animale et vous recherchez une formation ? »

- Etudiants : « Vous êtes étudiant et vous recherchez une formation permettant d’accéder à ces
métiers et/ou intégrant les enjeux de la TNUM et de la TEE ? »

- Organismes de formation : « Vous êtes un organisme de formation et vous souhaitez référencer
votre offre de formation relative aux métiers des industries de santé ? »

7. Organiser des séances de présentation de la cartographie auprès des conseillers formations de l’OPCO,
afin qu’ils puissent conseiller les entreprises concernées partout sur le territoire.

8. Animer un webinaire à destination des entreprises la Branche pour présenter l’outil.

9. Animer un webinaire à destination des organismes de formation pour présenter l’outil.

La définition d’un protocole clair et partagé de tous pour la mise à jour de la cartographie est une condition
sine qua non de la pérennisation de l’outil dans le temps. C’est à cette condition que les organismes de
formation pourront faire remonter leur offre spécialisée dans des conditions satisfaisantes.

1
Exemples de cartographies interactives des formations 

Les métiers et formation dans le numérique - Femmes et numérique

L’OPIIEC a publié et tient à jour une 
cartographie des formations initiales et 
professionnelles à destination des 
entreprises œuvrant pour la 
transformation des villes au 21ème siècle

Les métiers de l'industrie cimentière - France Ciment

France Ciment entretient une 
cartographie interactive des métiers et 

formations de l’industrie cimentière

Saisie email - Akto ProxySSO

AKTO a publié une cartographie 
interactive des formations en 
alternance sur son périmètre 

https://app.powerbi.com/view?r=eyJrIjoiYjI2MGI1YTMtYmJlMS00MjhmLTg5YzYtNDc0YjQyNDhmZmEyIiwidCI6IjIyNjkwN2Y1LTRlMjItNDYzNC1iNDUxLWY1NzJiNDBiNzNkYiJ9
https://www.metiers-ciment.fr/metiers-et-formations/trouvez-votre-future-formation/
https://www.akto.fr/recruter-alternance/trouver-formation-alternance/
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INTÉGRER DES COMPÉTENCES VERTES DANS L’ENSEMBLE DES 
FICHES MÉTIERS EXISTANTES

OBJECTIFS

ACTEURS IMPLIQUÉS

DURÉE & BUDGET

D E S C R I P T I O N

Une part croissante d’entreprises de la Branche ont besoin de renforcer leurs équipes avec des profils hybrides alliant
compétences métiers « historiques » et compréhension des enjeux environnementaux. A des niveaux variés, les
différents domaines d’activité doivent voir leurs métiers évoluer, en se « verdissant ». Les familles de la R&D et de la
production font partie des plus impactées par les enjeux environnementaux analysés dans le cadre de la présente
étude, mais la majorité des métiers peuvent intégrer de nouvelles pratiques pour répondre aux objectifs
environnementaux de leurs entreprises.

Il s’agit donc de faire évoluer la cartographie des métiers de la Branche publiée sur le site de l’OMPQ en y intégrant les
compétences prioritaires pour s’adapter à la transition écologique, à des fins de valorisation et de meilleure prise en
compte des enjeux environnementaux.

Action préconisée :

Cette action consiste à revoir l’ensemble du référentiel métiers de la Branche, analyser les compétences existantes au
regard des enjeux de la transition écologique et combler les écarts en compétences. Au regard du périmètre large de cet
exercice (ensemble des métiers de la branche, enjeux environnementaux complexes), un travail complémentaire
d’identification des compétences à associer aux métiers sera nécessaire avant qu’une proposition puisse être faite à
l’observatoire.

Déroulé possible :

1. Mettre en place un comité regroupant des acteurs de la Branche pour réaliser le suivi du projet. Celui-ci pourra
également incorporer les travaux préconisés dans la fiche action n°3.

2. Sélectionner un prestataire en capacité d’apporter sa connaissance des compétences vertes et son expérience, sa
maîtrise des référentiels existants ou comparables, ainsi qu’une méthode à mettre en œuvre en mode projet.

• Outiller les entreprises de la Branche dans l’appropriation des 
compétences en lien avec la transition écologique 

• Faciliter l’adaptation des fiches de postes et la rédaction des offres 
d’emplois 

• Attirer de nouveaux profils en mettant en valeur des compétences vertes

Durée : 2 mois environ 
(constitution des groupes de travail, 
animation, rédaction, validation et 
promotion des supports)

Budget estimatif : 8-12k€

IMPACT FAISABILITÉETUDE TEE 2

• Branche/OPCO 2i

• Prestataire 

• Entreprises

• Candidats

Porteurs & financeurs

Producteur

Cibles principales

Cibles secondaires

E N J E U X  P R É C É D E M M E N T  I D E N T I F I É S

https://www.observatoire-fc2pv.fr/
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INTÉGRER DES COMPÉTENCES VERTES DANS L’ENSEMBLE DES 
FICHES MÉTIERS EXISTANTES

D E S C R I P T I O N

P O I N T S  D E  V I G I L A N C E

3. Structurer des groupes de travail par famille de métiers :
Commercialisation, Production, R&D, Qualité, Support.

4. Animer ces groupes de travail : analyser les compétences de chaque métier
à l’aune des enjeux de transition écologique et faire valider les modifications
et ajouts à effectuer.

5. Vérifier la cohérence des compétences dans leur libellé pour assurer une
bonne lisibilité et compréhension par les destinataires cibles.

6. Faire valider paritairement la cartographie des métiers mise à jour.

7. Effectuer les modifications sur le site internet de l’OPMQ de la Branche, en
identifiant visuellement les compétences en lien avec la transition
écologique.

8. Effectuer une communication (campagne mail) à destination des
entreprises pour les informer de la mise à jour de la cartographie, en
précisant les cas d’usage possibles (fiches de poste, fiches métiers…).

ETUDE TEE 2IMPACT FAISABILITÉ

L’adoption de nouvelles compétences dans une cartographie de Branche doit se
faire sur la base d’un consensus paritaire. La suppression, la modification ou
l’ajout de certaines compétences pourrait être demandé par les organisations
représentatives.

La notion de compétences « vertes » ou « environnementales » demeure récente
et devra être discutée avec le comité de suivi du projet et les participants aux
groupes de travail. Sa définition peut être restreinte à des compétences
techniques ou englober des sensibilisations et connaissances plus génériques.
Dans la cartographie des métiers de la Branche, une distinction est faite entre les
compétences clés techniques et transverses, ce qui pourra aider à incorporer les
compétences environnementales de façon différenciée.

Exemples de compétences vertes pertinentes à intégrer dans le référentiel*

Propositions pour les métiers de la Commercialisation

• « Savoir répondre aux questions sur l’impact environnemental des produits et sur les principales réglementations en
place encadrant leur production et leur usage »

• « Conseiller et orienter les clients vers un usage responsable des produits »

• « Valoriser dans son discours commercial la démarche environnementale de son entreprise »

• « Prendre en compte les critères d’écoresponsabilité dans la réponse aux appels d’offres et connaître les sources de
financements ‘verts’ »

• « Appliquer les bonnes pratiques de réduction de l’empreinte écologique des activités commerciales (optimisation des
déplacements, recours à la visioconférence, écoconduite, limitation du nombre d’impressions, écogestes
numériques…) »

Propositions pour les métiers de la Production

• « Connaître et appliquer les mesures de protection de l’environnement mises en place par l’entreprise (réduction du 
gaspillage et de la consommation d’énergie, recyclage…) »

• « Connaître la chaîne de valeur et/ou le cycle de vie du produit »

• « Optimiser les coûts et l’impact environnemental de la logistique en fonction de différents paramètres (groupage, 
priorités de livraison, capacités de chargement, rationalisation des flux et du transport...) »

• « Intégrer des critères écologiques à la stratégie d’approvisionnement (évaluation ou audit des fournisseurs, 
réorientation vers des sources locales, rédaction d’une charte éthique…) »

• « Exploiter les outils et indicateurs appropriés pour suivre l’impact écologique de la production (solutions de pilotage et 
surveillance énergétique, capteurs connectés, outils de simulation des impacts…) »

*En leur état actuel, certaines de ces suggestions seront redondantes avec les compétences déjà intégrées dans le référentiel
métiers. La préconisation inclut un travail de vérification et articulation avec les fiches métiers existantes.
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INTÉGRER DES COMPÉTENCES VERTES DANS L’ENSEMBLE DES 
FICHES MÉTIERS EXISTANTES

ETUDE TEE 2IMPACT FAISABILITÉ

Exemples de compétences vertes pertinentes à intégrer dans le référentiel*

Propositions pour les métiers de la Recherche & Développement

• « Connaître le cycle de vie du produit, les matières premières, les équipements et les procédés mobilisés dans la production »

• « Analyser l’ensemble des impacts environnementaux du produit et du processus de production (empreinte carbone, impact sur l’eau, les sols et la biodiversité, génération de déchets et d’effluents…), ainsi
que les options de recyclage et de conditionnement »

• « Rester en veiller sur les composants et technologies moins polluantes »

• « Collecter et exploiter des outils et données pour identifier des leviers d’action potentiels de réduction de l’impact environnemental de la production »

• « Travailler en synergie avec les autres équipes pour mettre en place des projets de décarbonation transverses »

Propositions pour les métiers de la Qualité

• « Intégrer des critères écologiques aux processus d’évaluation internes et/ou d’audit des fournisseurs »

• « Être force de proposition pour mettre au point et faire appliquer de bonnes pratiques environnementales (consommation d’eau et d’énergie, recyclage, traitement des déchets…), en mobilisant
éventuellement de nouvelles méthodes de mesure et de contrôle »

Propositions pour les métiers Fonctions support

• « Connaître les exigences en vigueur relatives au reporting extrafinancier »

• « Assurer la sensibilisation et la formation des collaborateurs aux enjeux environnementaux »

• « Contribuer à structurer une politique d’entreprise en matière de RSE, développement durable ou transition écologique »

• « Mettre en place et appliquer de bonnes pratiques écologiques dans l’utilisation des outils numériques (usage d’outils de partage en ligne plutôt que de courriels, tri et suppression régulière des fichiers,
limitation de l’usage de la vidéo, extinction des appareils…) »

*En leur état actuel, certaines de ces suggestions seront redondantes avec les compétences déjà intégrées dans le référentiel métiers.
La préconisation inclut un travail de vérification et articulation avec les fiches métiers existantes.
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CRÉER LES FICHES MÉTIERS MANQUANTES DANS LA 
CARTOGRAPHIE EN LIEN AVEC LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

OBJECTIFS

ACTEURS IMPLIQUÉS

DURÉE & BUDGET

D E S C R I P T I O N

La présente étude a mis en lumière la nécessité d’une montée en compétence générale des métiers de la Branche sur les
enjeux environnementaux. A date, peu d’entreprises ont créé de nouveaux postes uniquement pour répondre au défi de la
transition écologique, mais toutes font état d’un besoin de spécialisation accru et de profils davantage hybrides, combinant
compétences techniques et maîtrise des enjeux environnementaux.

L’ajout de plusieurs fiches métiers spécialisés sur des thématiques environnementales clés serait pertinent pour valoriser
l’importance d’adapter les fonctions des entreprises et encourager ces dernières à rechercher ces profils.

Actionpréconisée :

Cette action consiste à créer les fiches des métiers manquants dans le référentiel et en rapport avec la transition écologique.
La liste de ces métiers devra être validée paritairement. Les métiers potentiels identifiés incluent en particulier :

• Spécialiste en écoconception ou responsable écoconception (famille R&D) : ce métier consisterait à concevoir des
produits en minimisant leur impact environnemental tout au long de leur cycle de vie, depuis la sélection des matières
premières jusqu'à la gestion de la fin de vie/le recyclage.

• Chef de projet industriel en développement durable (famille Production) : ce métier serait en charge de piloter des projets
industriels en intégrant les principes du développement durable dans les processus de production, d’innovation et
d’optimisation des ressources.

• Chargé de la conformité environnementale et/ou du reporting extrafinancier (famille Qualité ou Fonctions support) : ce
rôle impliquerait de s'assurer que les opérations de l'entreprise respectent les réglementations environnementales en
vigueur et de mettre en place des programmes de conformité.

• Analyste en impact environnemental (famille Qualité ou R&D) : ce professionnel évaluerait les impacts environnementaux des
projets, proposant des mesures pour les atténuer et améliorant ainsi la performance environnementale de l'entreprise.

• Mettre en lumière la nécessité pour les entreprises de gagner en 
expertise sur les enjeux environnementaux

• Faciliter le recrutement de professionnels disposant des compétences 
adaptées

• Attirer de nouveaux profils

IMPACT FAISABILITÉETUDE 3TEE

Durée : 2 mois environ 
(travaux préalables, rédaction des 
fiches, intégration et promotion)

Budget estimatif : 8-15k€

• Branche/OPCO 2i

• Prestataire 

• Entreprises

• Candidats

Porteurs & financeurs

Producteur

Cibles principales

Cibles secondaires

E N J E U X  P R É C É D E M M E N T  I D E N T I F I É S
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CRÉER LES FICHES MÉTIERS MANQUANTES DANS LA 
CARTOGRAPHIE EN LIEN AVEC LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

IMPACT FAISABILITÉETUDE 3TEE

D E S C R I P T I O N

P O I N T S  D E  V I G I L A N C E

Déroulé possible :

1. Mettre en place un comité regroupant des acteurs de la Branche pour réaliser le suivi du projet. Celui-ci
pourra également incorporer les travaux préconisés dans la fiche action n°2.

2. Sélectionner les nouveaux métiers à intégrer à la cartographie.

3. Sélectionner un prestataire en capacité d’apporter sa connaissance des métiers concernés et de rédiger
les fiches métiers sur le modèle de celles qui existent déjà.

4. Superviser la mise en œuvre des travaux selon la méthodologie proposée par le prestataire (exemples de
moyens déployés : entretiens avec des salariés de la Branche ou d’un secteur proche occupant la
fonction concernée, recherches documentaires…).

5. Faire valider paritairement les nouvelles fiches.

6. Ajouter les fiches au site internet de l’OPMQ de la Branche.

7. Effectuer une communication (campagne mail, organisation d’un webinaire…) autour de ces nouveaux
métiers.

Encore plus que l’ajout de nouvelles compétences, la création de nouvelles fiches métiers doit faire l’objet
de discussions paritaires et susciter l’adhésion des organisations représentatives.

Une attention devra être portée sur le caractère concret du contenu des fiches ; à ce titre, la consultation de
personnes exerçant ou connaissant très bien le métier paraît incontournable.

Ressources et illustrations intéressantes autour des métiers « verts » ou verdissants

France Travail a constitué un dossier dédié 
aux métiers verts, associés à une fiche métier 

et aux offres d’emploi correspondantes 

L’INSEE a également mis au point une 
méthodologie pour catégoriser les métiers 

« verts » dans la nomenclature PCS 2020

Enquête de l'INSEE sur Cordemais

Des fiches métiers issues d’autres secteurs ou réalisées par des acteurs 
académiques, similaires aux propositions faites pour la branche IDCC 1555, 

peuvent servir d’inspiration dans un premier temps, dans la perspective d’un 
benchmark : le spécialiste en écoconception et le spécialiste en biodiversité 

de l’OPIIEC, l’analyste en développement durable et comptabilité verte, le 
chef de projet environnement spécialisé dans l’énergie…

https://www.francetravail.fr/actualites/le-dossier/environnement/les-emplois-de-leconomie-verte-1/les-metiers-verts.html
https://www.insee.fr/fr/information/6050093
https://www.opiiec.fr/metiers/139884-specialiste-en-eco-conception#:~:text=Le%20Sp%C3%A9cialiste%20en%20%C3%A9co%2Dconception%20analyse%20le%20cahier%20des%20charges,%2C%20recyclables%2C%20etc.).
https://www.opiiec.fr/metiers/82999-specialiste-en-biodiversite
https://www.ihecf.fr/formation-analyste-en-developpement-durable-et-comptabilite-verte
https://www.energierecrute.com/formation_energie/metier-chef-de-projet-environnement~23.html
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DÉVELOPPER LE DIALOGUE AVEC LES ÉCOLES D’INGÉNIEURS

OBJECTIFS

ACTEURS IMPLIQUÉS

DURÉE & BUDGET

D E S C R I P T I O N

La dimension écologique des métiers apparaît comme un facteur d’attractivité pour de nombreux jeunes diplômés.
Le secteur des industries de santé humaine et animale, en plus de ses atouts intrinsèques, peut valoriser cet aspect
pour attirer des candidats, notamment les profils qualifiés qui font l’objet d’une concurrence importante sur le
marché de l’emploi. Développer le dialogue avec des écoles d’ingénieurs ciblées est une piste à investiguer pour à la
fois donner plus de visibilité au secteur, et assurer une meilleure adéquation entre le contenu des programmes des
diplômes ou formations et les besoins des entreprises qui recrutent. Il s’agit notamment de mieux combiner les
compétences techniques nécessaires à l’exercice des métiers avec un socle de connaissances et compétences en
lien avec la transition écologique.

Action préconisée :

Cette action consiste à développer un dialogue structuré, productif et de long terme entre la Branche qui relaie les
besoins des entreprises et les écoles d’ingénieurs où les jeunes étudiants (et diplômés) peuvent être formés aux
compétences en lien avec la transition écologique.

Déroulé possible :

1. Désigner une équipe, organisation ou personne référente pour porter ce projet au nom de la Branche.

2. Cibler les écoles d’ingénieurs les plus pertinentes, où les entreprises recrutent particulièrement, avant
d’identifier les interlocuteurs avec qui la Branche pourrait interagir.

3. Organiser des échanges avec les coordinateurs/responsables pédagogiques pour leur faire une présentation
des thématiques/compétences émergentes, en lien avec la transition écologique, qui pourraient faire l’objet de
nouveaux modules et/ou être intégrés à certains diplômes.

4. En parallèle, définir un argumentaire de branche à mettre en avant, portant sur les métiers, les conditions
d’exercice, les parcours et passerelles possibles à partir des formations dispensées dans chacune de ces écoles.

• Assurer la meilleure adéquation possible entre le contenu des 
formations et les besoins des entreprises

• Promouvoir et développer l’attractivité des métiers de la Branche pour 
assurer un vivier suffisant et de qualité pour les entreprises qui recrutent

• Développer un réseau et des contacts réguliers avec ces écoles

• Branche/fédérations

• Ecoles

• Entreprises

• Étudiants

• Porteur

Destinataires

• Bénéficiaires

• Bénéficiaires

Durée : 2 mois pour établir 
un premier réseau, mais à 
faire vivre sur le long terme

Budget estimatif : variable, selon l’investissement 
dans la communication, avec la possibilité 
d’établir des partenariats tarifés également pour 
participer à des événements auprès des jeunes

IMPACT FAISABILITÉETUDE 4TEE
4

E N J E U X  P R É C É D E M M E N T  I D E N T I F I É S
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P O I N T S  D E  V I G I L A N C E

Il est difficile d’estimer en amont si les échanges noués seront fructueux. Cette préconisation porte à la fois sur
le contenu des formations d’ingénieurs, et sur la communication à destination des élèves, qui mobilisent des
interlocuteurs différents au sein des écoles. Etablir un premier contact s’avérera relativement facile, mais il
s’agira ensuite de faire vivre cette relation, ce qui dépend également des entreprises qui recruteront les
étudiants et participeront aux événements.

Exemples de campagnes de promotion des métiers auprès des jeunes

Recours à des influenceurs pour présenter les
métiers de l’industrie du papier carton :
exemple de Tibo InShape (plus d’un million de
vues en 1 semaine).

Vidéos « témoignages » de présentation des
métiers d’un secteur au global : distributeurs-
grossistes en boissons.

Présentation des métiers du sport et des loisirs
par le CIDJ – Kit avec 66 fiches métier, 2
tableaux récapitulatifs des diplômes
sport/animation et 1 clé USB de 30 vidéos
métiers (payant).

5. Développer un kit de communication à destination des entreprises de la Branche qui souhaiteraient
échanger directement avec les écoles, pour promouvoir les partenariats/dialogues établis avec ces
dernières.

6. Promouvoir les métiers de la Branche auprès des étudiants selon les canaux utilisés par les écoles
(réseaux sociaux, plateformes internes, newsletter…).

7. Continuer à entretenir le réseau sur le temps long, en organisant des échanges réguliers avec les
interlocuteurs au sein des écoles, en assurant une participation des entreprises de la Branche à des
événements à destination des étudiants…

DÉVELOPPER LE DIALOGUE AVEC LES ÉCOLES D’INGÉNIEURS

IMPACT FAISABILITÉETUDE TEE
4

Exemples d’écoles ingénieurs menant aux métiers du secteur

https://www.youtube.com/watch?v=PdHl4tNvwyQ
https://www.youtube.com/watch?v=RAIkrBn952c
https://www.youtube.com/watch?v=RAIkrBn952c
https://www.cidj.com/metiers/vendeur-vendeuse-d-articles-de-sport
https://www.cidj.com/metiers/vendeur-vendeuse-d-articles-de-sport


ANNEXES

07
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M O Y E N S  M O B I L I S É S  :  R E S S O U R C E S  D O C U M E N T A I R E S  E T  E N T R E T I E N S

Documentation institutionnelle et statistique

• Conseil National de l’Industrie, Contrat du comité stratégique de la filière, Industries et technologies de santé, 2023-2026, Mai 2022

• Conseil National de l’Industrie, Décarbonation des industries et technologies de santé, feuille de route de la filière pharmaceutique, Avril 2023

• DARES, Données emploi 2022 de l’IDCC 1555

• Organisation Mondiale de la Santé, Principaux repères sur le changement climatique et la santé, Octobre 2023

• OPCO2i, EDEC de la filière des industries de santé – Mise à jour des fiches métiers des filières des industries de santé sur les métiers du numérique, Octobre 2022

• OPCO2i, Etude sur la situation de l’emploi dans les métiers de la branche des industries de santé humaine et animale, Janvier 2024

• OPCO2i, Impact de la transition écologique sur les métiers et compétences des industries de santé, Décembre 2022

• OPCO2i, Données formation et alternance 2022

• Santé Publique France, La santé comme levier d’action face au changement climatique, Avril 2022

• The Shift Project, Climat, Energie, Résilience : décarbonons les industries de santé, Rapport préparatoire – Focus sur les médicaments, Mai 2024

• The Shift Project, Décarboner la santé pour soigner durablement, Avril 2023

Pages et sites internet

• Ministère de la Santé et de l’Accès aux soins, Planification écologique du système de santé – Feuille de route, Mai 2023

• INRAE, One Health, une seule santé, Consulté en novembre 2024

• Cogito, Le Magazine de la recherche (Sciences Po), Décarboner le système de santé, Juillet 2024

Une douzaine d’entretiens avec des entreprises de la branche ou des experts de la thématique
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P R É C I S I O N S  M É T H O D O L O G I Q U E S  :  R E G R O U P E M E N T  D E S  F A M I L L E S  D E  M É T I E R S  

Nous avons utilisé la statistique publique pour avoir une vision actualisée de la répartition des emplois par familles de métiers -
Commercialisation, Production, Qualité, Recherche & Développement et Fonctions support.

Pour établir le regroupement structuré des emplois en différentes familles , nous avons utilisé la Bases Tous salariés (BTS) de
l’INSEE, basée sur les déclarations sociales nominatives (DSN). Ce fichier BTS décrit les caractéristiques du salarié, de sa
profession et catégories socioprofessionnelle (PCS) ainsi que des données récapitulatives tous postes confondus.

Ainsi, nous avons fait les regroupements par familles en s’appuyant sur la nomenclature des PCS au niveau 4 de l'INSEE, et
également sur le référentiel des classifications des familles de métiers définies par l'observatoire de l'OPCO2i.

Dans notre approche méthodologique, les postes identifiés dans la PCS4 ont été catégorisés en fonction de leurs fonctions
principales. Par exemple, les métiers de la vente, tels que « technico-commercial » ont été attribués à la famille
« Commercialisation » , tandis que ceux liés à la fabrication et aux processus techniques ont été regroupés dans la « Production » .

Nous avons procédé à une analyse croisée avec les descriptifs fournis par l'OPCO2i afin d'assurer une répartition homogène des
métiers, favorisant ainsi la cohérence des analyses comparatives.
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P R É C I S I O N S  M É T H O D O L O G I Q U E S  :  A N A L Y S E  D E  L ’ O F F R E  D E  F O R M A T I O N

Nous avons extrait les certifications actives des bases RNCP et RS de France compétences (actives en janvier 2025).

Concernant le RNCP, nous avons effectué une sélection pour retenir dans le périmètre d’analyse uniquement des certifications
pouvant mener aux métiers du secteur, dans une perspective large incluant notamment les diplômes d’ingénieurs et les
certifications génériques menant à des métiers support. Après un travail de nettoyage permettant d’aboutir à un périmètre de 1 241
certifications, nous avons mené une analyse sémantique en appliquant des filtres aux intitulés des certifications et des blocs de
compétences. Cette analyse s'est appuyée sur l'utilisation d’une trentaine de mots-clés relatifs à la transition écologique (exemples
: « environnement », « développement durable », « biodiversité », « recyclage », « écoconception », « RSE », « carbone », etc.). Un
travail supplémentaire de relecture et de nettoyage a été effectué pour exclure les certifications qui ne traitaient pas réellement
d’un enjeu environnemental.

Concernant le Répertoire spécifique, nous avons appliqué la même analyse sémantique sur l’ensemble des certifications actives. De
la même façon, un travail de nettoyage a été effectué pour vérifier que les certifications retenues portaient réellement sur des enjeux
environnementaux.

Une exploitation similaire de la base de données des formations financées par l’OPCO 2i pour les entreprises relevant de la branche
IDCC 1555 a été réalisée.
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NOTRE ENGAGEMENT

À travers notre participation au Pacte Mondial des
Nations Unies, nous souhaitons faire progresser les
pratiques en termes de respect des droits de l’homme,
des normes du travail, de protection de
l’environnement et de lutte contre toutes les formes
de corruption.

KYU ASSOCIÉS
136, Boulevard Haussmann – 75008 Paris
+ 33 1 56 43 34 33
www.kyu.fr

WE SUPPORT
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